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Le lait de vache et la viande bovine largement contaminés 
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L’ENJEU DE LA SÉCURITÉ  
Généralisation de l’e-paiement  

LIGUE 1 MOBILIS (4e JOURNÉE)  FORUM DE LA JEUNESSE 
POUR LE SAHARA OCCIDENTAL 

En plus de vouloir relever le défi de 
la numérisation, l’Algérie doit 

surtout garantir une numérisation 
sécurisée. Une attention 

particulière doit être accordée à la 
cybersécurité, principalement lors 
de l’acquisition d’équipements et 

matériels, cela étant étroitement lié 
à la sécurité nationale. L’instruction 

est donnée par le président de la 
République, lequel a appelé à 

l’implication de toutes les parties 
prenantes. Concrètement, 

comment peut-on veiller à la 
vérification de la qualité et de la 

sécurité des équipements acquis ?    
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LES TRAVAUX de la 3e édition du Forum 
international de la jeunesse pour la solidari-
té avec le Sahara occidental se sont poursui-
vis, hier, à Bilbao, en Espagne. Rassemblant 
environ 220 délégués de divers continents, 
cet événement a mis en lumière les défis 
auxquels le peuple sahraoui est confronté, 
tout en offrant une plateforme à la jeunesse 
mondiale désireuse de s’engager pour la jus-
tice et l’autodétermination. 
Au cœur de cette deuxième journée, divers 
ateliers ont été organisés, chacun ciblant des 
questions importantes pour le Sahara occi-
dental. Parmi eux, l’atelier «Une occupation 
financée par nos propres ressources» a attiré 
l’attention. Ce panel a permis d’aborder la 
question du pillage des ressources naturelles 
par le Maroc, notamment en matière de 
pêche et de phosphate. Les participants ont 
examiné les impacts de cette exploitation sur 
les Sahraouis et comment le Maroc utilise 
l’énergie verte pour masquer une réalité bien 
plus sombre. Ce dialogue a mis en lumière 
les enjeux éthiques et juridiques, tout en 
explorant des voies respectueuses des droits 
du peuple sahraoui. 
L’atelier «Façonner le récit» a également 
suscité un vif intérêt. Les intervenants ont 
discuté des narrations qui ont façonné le 
conflit sahraoui au fil des ans. En se livrant 
à une réflexion critique, les participants ont 
cherché à construire un récit collectif qui 
reflète les réalités actuelles du Sahara 

occidental, tout en envisageant de nouvelles 
perspectives pour l’avenir. Le forum a égale-
ment consacré une part importante à l’atelier 
«Tracer des routes de solidarité», centré sur 
le rôle des jeunes dans la cause sahraouie. À 
travers des groupes de travail, les partici-
pants ont identifié les obstacles à la mobili-
sation de la jeunesse en faveur de cette 
cause, tout en proposant des stratégies d’ac-
tion concrètes. Cet engagement de la jeunes-
se est essentiel pour générer une solidarité 
internationale plus large. 
Le dernier atelier intitulé «Jeunesse sah-
raouie : perspectives d’avenir» a permis de 
discuter des résultats d’une étude sur la 
situation de la jeunesse sahraouie. Les parti-
cipants ont analysé des thématiques, telles 
que l’emploi, la formation et les inégalités 
de genre, avec l’objectif de formuler des 
propositions concrètes pour le nouveau Plan 
jeunesse 2025-2030. Ce travail collectif vise 
à relever les défis auxquels fait face la jeu-
nesse sahraouie et à ouvrir des perspectives 
d’avenir. 
En plus des ateliers, le forum comprend une 
exposition intitulée «Mémoire graphique du 
peuple sahraoui», qui met en lumière l’his-
toire et les luttes du peuple sahraoui. Des 
événements parallèles aborderont des 
thèmes, tels que la géopolitique du Sahara 
occidental, le rôle des jeunes femmes dans la 
résolution des conflits et les récits souvent 
étouffés concernant le Sahara occidental. 

Le Forum international de la jeunesse pour 
la solidarité avec le Sahara occidental 
constitue un espace essentiel de dialogue et 
d’action pour la jeunesse du monde entier. 
Abdellah Arabi, représentant du Front Poli-
sario en Espagne, a souligné à l’APS que la 
forte participation étrangère témoigne d’un 
soutien international grandissant pour la 
cause sahraouie. Il a déclaré : «L’importante 
représentativité de la jeunesse mondiale lors 
de cet événement est un véritable élan de 
solidarité en faveur du peuple sahraoui, qui 
lutte pour sa liberté et son indépendance». 
M. Arabi a également noté que ce Forum 
coïncide avec un moment politique crucial 
pour le Sahara occidental, en particulier 
suite à la récente décision de la Cour de jus-
tice de l’Union européenne (CJUE) d’annu-
ler les accords commerciaux entre le Maroc 
et l’UE qui s’appliquaient au Sahara occi-
dental. Cette décision, rendue le 4 octobre, a 
statué que ces accords de 2019, concernant 
la pêche et les produits agricoles, avaient été 
conclus sans le consentement du peuple sah-
raoui, en violation des principes d’autodéter-
mination. La CJUE a affirmé : «le Front 
Polisario est un interlocuteur légitime dans 
le cadre du processus sous l’égide des 
Nations unies pour déterminer le futur statut 
du Sahara occidental». 
Dans ce contexte, M. Arabi a exprimé sa 
satisfaction quant à cette décision, la quali-
fiant de victoire pour le peuple sahraoui. Il a 

réaffirmé : «La question sahraouie doit être 
considérée comme un processus de décolo-
nisation, où le peuple sahraoui a le droit de 
décider de son avenir par un référendum 
d’autodétermination, conformément aux 
résolutions des Nations unies». Il a égale-
ment souligné que cette décision juridique 
constitue un nouvel outil pour contester tout 
accord signé par des pays ou des entreprises 
avec le Maroc concernant les territoires sah-
raouis. 
Lors de cet événement, des politiciens 
basques ont réitéré leur soutien incondition-
nel à la lutte du peuple sahraoui. Nerea Mel-
gosa, ministre du Bien-être, de la Jeunesse et 
du Défi démographique du gouvernement 
basque, a rappelé les liens historiques qui 
unissent le peuple basque au Sahara occi-
dental, en soulignant que leur engagement 
en faveur des droits de l’homme date de 
nombreuses années. Elle a insisté sur «l’im-
portance du rôle des jeunes et des femmes 
sahraouies dans leur résistance, considérant 
que les Sahraouies sont un modèle dans la 
lutte pour un monde meilleur». 
Melgosa a également souligné qu’il est 
important de donner de l’espoir aux jeunes 
dans les camps de réfugiés, afin qu’ils 
conservent leur esprit de résistance. Elle a 
mis l’accent sur la nécessité d’élaborer des 
politiques qui encouragent cette jeunesse à 
entrevoir un avenir meilleur. 

Meriem D.

FORUM DE LA JEUNESSE POUR LE SAHARA OCCIDENTAL 

Une solidarité internationale grandissante 

E t il se trouve qu’Orano est au 
cœur de ce dispositif fran-
çais de recherche et d’acca-

parement des ressources néces-
saires pour avancer dans le domai-
ne du nucléaire. Ainsi, la priorité 
absolue de Paris est de fournir des 
ressources minérales stratégiques 
aux centrales nucléaires françaises. 
La plus précieuse d’entre elles est 
l’uranium, car 32 % de toute 
l’énergie française est produite par 
des centrales nucléaires. L’expor-
tation totale d’énergie du territoire 
français s’élève à 17,6 térawatt-
heures, dont la majeure partie est 
destinée à la Grande-Bretagne et à 
l’Italie. 
Si la France mise sur les capacités 
de ses entreprises, il est évident, 
même temps, que les dommages 
écologiques causés par l’entreprise 
Orano, qui se positionne comme 
leader mondial du traitement des 
déchets nucléaires et de la sauve-
garde de l’environnement, sont 
occultés. 
Dans un article paru dans le site 
Reporterre et intitulé «A La 
Hague, des terres agricoles pol-
luées par des éléments radioactifs» 
des preuves irréfutables sur l’im-
plication d’Orano dans la pollution 
d’une région française réputée 
pour la production de lait.  
Le rédacteur de l’article ne va pas 
de main morte avec l’ancienne 
Areva. Le constat est sans appel. 
«Situé à quelques dizaines de 

mètres de l’usine de retraitement 
des combustibles usagés des cen-
trales nucléaires, le ruisseau des 
Landes et les terres agricoles voi-
sines sont contaminés depuis plu-
sieurs années par des éléments 
radiotoxiques, issus du site d’Ora-
no» peut-on lire dans cet article. 
Pis, «la présence de césium, de 
strontium ou encore de plutonium 
dans la terre pose question, avec de 
potentiels risques à très long terme 
sur la santé». Les chiffres sont 
éloquents : le strontium et le 

plutonium ont respectivement été 
mesurés par endroit jusqu’à 
212 becquerels/kg de matière 
sèche et jusqu’à 492 becquerels/kg 
de matière sèche… soit respective-
ment environ une mesure 350 fois 
plus élevée que la concentration la 
plus importante répertoriée en 
France (1,4 Bq/kg sec) et 200 fois 
la valeur moyenne française mesu-
rée. 
Approché par le site Reporterre, le 
groupe Orano a d’abord été réti-
cent à répondre, estimant que «le 

sujet a été maintes fois abordé et 
traité médiatiquement», avant d’en 
dire davantage : «la zone sera 
entièrement réhabilitée à partir de 
septembre 2024. Cette année, plus 
de 19 000 échantillons ont été pré-
levés dans l’environnement et 
50 000 analyses confirment que les 
valeurs de radioactivité mesurées 
ne présentent pas de risque sanitai-
re». 
Pour les spécialistes, «cette pollu-
tion n’aurait jamais dû sortir d’un 
site nucléaire, et même si les 

niveaux sont faibles, on ne peut 
pas dire qu’ils sont nuls». Pierre 
Barbey, maître de conférences à 
l’université de Caen Normandie en 
biologie cellulaire explique 
qu’»une fois incorporées, ces sub-
stances radioactives se retrouvent 
de façon durable dans certains 
organes-cibles : l’américium et le 
plutonium dans le squelette, le 
césium dans les muscles. La vache 
fait partie d’une chaîne alimentaire 
car elle broute de l’herbe et incor-
pore ces substances, d’autant que 
le strontium est un analogue du 
calcium et se transfère très facile-
ment dans le lait». 
Cependant, Orano a fait savoir 
que «le lait et la viande issus des 
terres agricoles sont bien pris en 
compte dans le programme de sur-
veillance environnemental du 
site, lequel a été validé par l’ASN, 
l’Autorité de sûreté nucléaire». 
Avec l’exportation des produits 
laitiers et agricoles français à tra-
vers le monde, il est évident de la 
contamination révélée par cet 
article, confirme le fait que l’éten-
due des dégâts liés à la seule conta-
mination de la région du Cotentin 
et de la Normandie, risque de 
dépasser de très loin les frontières 
de l’Hexagone. Cela prouve au 
moins les retombées négatives des 
activités d’Orano en France métro-
politaine. Au Niger et en Afrique, 
c’est une autre paire de manche ! 

Mahmoud Benmostefa 

ORANO AU CŒUR D’UN SCANDALE ENVIRONNEMENTAL 

Le lait de vache et la viande bovine 
largement contaminés 

La compagnie française Orano, ex-Areva, spécialisée dans l’énergie nucléaire, et présentée comme un fleuron du nucléaire français, 
est loin d’être une entreprise éco-citoyenne. Loin s’en faut. Outre le pillage, jusqu’à un passé proche, des ressources nigériennes 

en uranium, Orano est en réalité un gros pollueur, et un très gros ! Nous sommes bien loin de l’enthousiasme de l’Accord de Paris, lors de 
la COP 21 en 2015. L’heure est au réalisme et à la triste réalité de la pollution provoquée par les activités du leader français du nucléaire.

Des dommages écologiques 
importants. 
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LES DÉLAIS de la généralisation du paie-
ment électronique et la digitalisation des 
différentes interactions monétaires ont été 
fixés, soit d’ici la fin de l’année. Le succès 
de cette opération est lié à plusieurs fac-
teurs, notamment la modernisation du sys-
tème financier afin de faciliter l’inclusion 
financière, en sus de la sensibilisation des 
consommateurs pour qu’ils adoptent ce 
mode de payement. Les autorités se mobi-
lisent afin de concrétiser cet objectif. 
C’est sur cette thématique que se sont 
exprimés, hier, responsables et experts, sur 
les ondes de la radio nationale. Le délégué 
général de l’Association des banques et 
des établissements Financiers (ABEF), 
Rachid Belaid, a affirmé que les mesures 
mises en œuvre par le ministère des 
Finances «visent principalement la digita-
lisation des infrastructures bancaires 
pour s’adapter aux moyens de paiement 

électronique, dans le cadre de la feuille de 
route tracée par le comité chargé de ce 
dossier». Selon lui, d’autres moyens de 
paiement seront également intégrés à 
savoir le mobile paiement, pour lequel sept 
banques sont déjà engagées. «Ces der-
nières sont à la phase d’homologation pour 
assurer la cybersécurité des sites web 
concernés par cette opération» a-t-il préci-
sé. Le même responsable a également évo-
qué le taux des dépôts qui a augmenté à 
19% en 2023 comparé à 2022. Un chiffre 
qui prouve, selon lui, l’efficacité de la stra-
tégie nationale de l’inclusion financière. Il 
a ensuite mis en avant l’importance de 
l’éducation financière et numérique des 
individus, et le rôle de la sensibilisation 
dans cette stratégie. 
De nombreux services sont ainsi mis en 
œuvre par les institutions financières. Lors 
de la Conférence internationale de haut 

niveau sur les paiements numériques, 
tenue récemment en Algérie, la Banque 
d’Algérie (BA) a révélé le lancement d’un 
projet de paiement électronique instantané 
dans le cadre des dispositions prises pour 
réaliser les objectifs de l’inclusion finan-
cière et améliorer l’accès aux services ban-
caires.  
Ce système de paiement permet d’effec-
tuer des transactions financières par voie 
électronique, la valeur de la transaction 
étant transférée en temps réel sur le comp-
te du commerçant, au lieu d’attendre 72 
heures comme c’est le cas pour les tran-
sactions actuelles, ce qui incite les com-
merçants et les consommateurs à se diriger 
vers ce paiement. 
De plus, la BA œuvre également à mettre 
en place un cadre réglementaire suscep-
tible de protéger les consommateurs des 
services financiers notamment les services 

financiers numériques, lequel entrera en 
vigueur avant la fin de l’année en cours. 
Par ailleurs, le ministère du Commerce et 
les différents acteurs du secteur multi-
plient leurs actions avant la fin de l’année 
2024, pour sensibiliser les citoyens et les 
opérateurs économiques à la nécessité de 
faire du paiement électronique une priorité 
absolue pour les prochaines années. 
À cet égard, la direction du commerce de 
la wilaya d’Alger avait organisé la semai-
ne dernière, une campagne de sensibilisa-
tion et des portes ouvertes à Alger centre, 
à l’intention des consommateurs et des 
opérateurs économiques, avec la participa-
tion de représentants de la Banque natio-
nale d’Algérie (BNA) et d’Algérie Poste, 
ainsi que de représentants d’associations 
de protection des consommateurs et des 
membres de la gendarmerie nationale. 

Rim Boukhari

FIBRE OPTIQUE FTTH 
Plus de 1,5 million 
de foyers connectés 
CONFORMÉMENT aux directives du 
Président de la République Abdelmadjid 
Tebboune visant à généraliser la 
technologie notamment la numérisation 
totale, le nombre de foyers connectés à 
la fibre optique jusqu’au domicile 
(FTTH) a franchi la barre de 1,5 million 
au début du mois d’octobre 2024. C’est 
ce qu’a indiqué, hier, un communiqué du 
ministère de la Poste et des 
Télécommunications. «Conformément à 
l’objectif de numérisation globale et en 
application des directives de Monsieur le 
Président de la République concernant la 
généralisation de la technologie de la 
fibre optique, la mise en œuvre du plan 
d’action a permis d’atteindre 1,5 million 
de foyers connectés au réseau de fibre 
optique jusqu’au domicile (FTTH)», 
précise le ministère. Cette évolution 
traduit une croissance exponentielle de 
l’accès à cette technologie FTTH. Le 
pays est passé de 53 000 foyers 
raccordés en 2020 à un million en 
novembre 2023, avant de dépasser le 
seuil de 1,5 million en 2024. Ces 
abonnés sont répartis à travers les 58 
wilayas, ce qui reflète une couverture 
étendue et équilibrée. En parallèle de 
cette augmentation, l’amélioration de la 
qualité de service est au cœur des 
préoccupations. «Algérie Télécom 
propose désormais des offres attractives 
avec des débits allant jusqu’à 1 gigabit 
par seconde, permettant aux usagers de 
profiter d’une expérience Internet 
optimale. Cette technologie garantit une 
connexion rapide et fiable, sans 
interférence, en utilisant des câbles en 
fibre optique sur l’ensemble du parcours, 
du nœud de connexion au domicile de 
l’abonné», a souligné la même source. 
Selon Algérie Télécom, le programme 
de déploiement de la fibre optique reste 
en cours et vise notamment la connexion 
des nouveaux quartiers et pôles urbains 
encore non desservis. Il inclut également 
la modernisation des infrastructures 
existantes, avec une migration 
progressive des abonnés de l’ancienne 
technologie xDSL vers le réseau FTTH, 
offrant ainsi à ces derniers une 
connexion à très haut débit. Cette 
dynamique s’inscrit dans un effort global 
d’expansion du réseau Internet fixe en 
Algérie. «Depuis 2020, le nombre total 
de foyers connectés est passé de 3,5 
millions à 5,8 millions en octobre 2024. 
Cette évolution constitue un levier 
important pour soutenir la 
transformation numérique du pays et 
favoriser l’accès aux services digitaux 
pour tous les citoyens», a conclu la 
même source.  

Meriem Djouder

La mise en place de labora-
toires de contrôle au 
niveau des ports et aéro-

ports peut constituer une solu-
tion partielle, selon Djallal 
Bouabdellah, expert en trans-
formation digitale et cybersé-
curité, selon lequel cette mesu-
re «doit s’inscrire dans une 
stratégie plus large». Interrogé 
sur l’importance de la mise en 
place de ces laboratoires de 
contrôle, il a indiqué que «ces 
laboratoires peuvent jouer un 
rôle crucial dans la vérification 
de la qualité et de la sécurité 
des équipements importés». 
Cela contribuera à réduire les 
risques liés à l’utilisation de 
matériels compromis, a-t-il 
estimé, soulignant néanmoins 
l’»effet pervers» qui pourrait se 
produire derrière la mise en 
place de ces laboratoires.  
«Il est important de veiller à ce 
que ces contrôles ne deviennent 
pas un frein au commerce et à 
l’innovation», a préconisé M. 
Bouabdellah, qui a souligné la 
nécessité de les combiner avec 
d’autres mesures, telles que la 
certification des fournisseurs, 
la formation continue des per-
sonnels chargés de la cybersé-
curité, ainsi que la mise en 
place de protocoles de sécurité 
stricts pour l’utilisation et la 
maintenance des équipements. 
Une importance particulière 
doit être, en effet, accordée à la 
cybersécurité et à la vigilance 
lors de l’acquisition des équi-
pements et matériels. L’instruc-
tion a été donnée par le prési-
dent de la République lors du 
dernier Conseil des ministres, 
affirmant que ce domaine est 
étroitement lié à la sécurité 
nationale. Il a ainsi enjoint le 
gouvernement de prendre, en 
coordination avec le ministère 
de la Défense nationale, toutes 

les mesures, tout en sollicitant 
les compétences algériennes, 
notamment universitaires. Il a 
ainsi rappelé l’importance du 
projet de numérisation, lequel 
«fait partie intégrante des fon-
dements de l’Algérie triom-
phante». 
Une Algérie cyber-résiliente 
constitue donc un objectif à 
atteindre. Comment peut-on le 
réaliser ? Selon l’expert en 
transformation digitale et 
cybersécurité, pour aller dans 
cette direction, «il est crucial de 
mettre en œuvre une approche 
multidimensionnelle». Cela 
passe par la mise en place de 
plusieurs mesures. Il s’agit du 
«renforcement de la stratégie 
nationale de cybersécurité éla-
borée par l’Agence de la sécu-
rité des systèmes d’informa-
tion», de «l’investissement 
dans la formation de spécia-
listes en cybersécurité», de «la 
modernisation continue des 
infrastructures numériques» 

mais aussi de «la sensibilisa-
tion accrue du public et des 
entreprises aux enjeux de la 
sécurité en ligne». 
Il a, en outre, évoqué la néces-
sité d’adapter régulièrement le 
cadre juridique pour qu’il reste 
en phase avec l’évolution rapi-
de des technologies, tout en 
veillant à ne pas entraver l’in-
novation. La coopération inter-
nationale dans le domaine de la 
cybersécurité est aussi requise, 
selon M. Bouabdellah, affir-
mant que cette coopération 
«permettra l’échange de 
bonnes pratiques avec d’autres 
pays». Chose qui contribuera, à 
coup sûr, au renforcement de la 
résilience cybernétique de l’Al-
gérie, au moment où l’Algérie 
est engagée pleinement dans le 
processus de numérisation qui 
touche plusieurs secteurs et ser-
vices. Pour mener à bien ce 
processus de numérisation en 
cours, l’Algérie doit impérati-
vement compter sur «toutes ses 

forces». C’est d’ailleurs ce 
qu’a affirmé cet expert en 
transformation digitale qui 
plaide pour «une approche col-
laborative». Cette dernière doit 
impliquer «les institutions gou-
vernementales, le secteur privé, 
les universités et la société civi-
le», à même de développer une 
stratégie de numérisation plus 
complète et efficace. «Cette 
coordination facilitera le parta-
ge des connaissances, l’identi-
fication des vulnérabilités 
potentielles et la mise en place 
de solutions adaptées aux 
besoins spécifiques de chaque 
secteur», a-t-il signalé, notant 
que cette approche inclusive 
favorisera l’adhésion de tous 
les acteurs aux mesures de 
sécurité mises en place, renfor-
çant ainsi la résilience globale 
du pays face aux menaces 
cybernétiques, tout en stimu-
lant l’innovation et le dévelop-
pement économique. 

Lilia Aït Akli

GÉNÉRALISATION DE L’E-PAIEMENT D’ICI LA FIN DE L’ANNÉE 

Grande mobilisation des autorités 

NUMÉRISATION  

Comment garantir la sécurité 
En plus de vouloir relever le défi de la numérisation, l’Algérie doit surtout garantir une numérisation 

sécurisée. Une attention particulière doit être accordée à la cybersécurité, principalement 
lors de l’acquisition d’équipements et matériels, cela étant étroitement lié à la sécurité nationale. 

L’instruction est donnée par le président de la République, lequel a appelé à l’implication de toutes 
les parties prenantes. Concrètement, comment peut-on veiller à la vérification de la qualité 

et de la sécurité des équipements acquis ? 

Pour une numérisation 
sécurisée.  
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OPÉRATION 
«POMMES» 
Initiatives pour freiner 
la spéculation 
LE MINISTÈRE du Commerce et de 
la Promotion des exportations a 
annoncé, hier dans un communiqué, 
le lancement d’une opération de 
vente directe de la pomme par les 
agriculteurs producteurs aux 
détaillants au niveau des marchés de 
gros y relevant, suite à la mise en 
place d’espaces commerciaux 
gratuits au profit des producteurs de 
pomme visant à réduire les prix et à 
casser la chaîne des intermédiaires. 
Au marché de gros de fruits et 
légumes de la société «Magros» 
d’Attatba (Tipasa), la pomme a été 
proposé à des prix variant entre 80 et 
220 DA/KG, selon la qualité, précise 
le ministère, ajoutant que cette 
opération a vu la participation de 
producteurs venus des wilayas de 
Blida, Médéa, Ain Defla, Tizi Ouzou, 
Batna et Sidi Bel Abbès. 
Cette opération intervient en 
exécution des conclusions de la 
réunion conjointe entre les ministères 
du Commerce et de la Promotion des 
exportations et de l’Agriculture et du 
Développement rural, tenue jeudi 
dernier, au cours de laquelle des 
mesures ont été prises pour freiner la 
hausse des prix de ce fruit, dont 
l’ouverture d’espaces de vente directs 
gratuits au profit des agriculteurs au 
niveau des marchés de gros de la 
société publique «Magros» ainsi que 
la mise à la disposition des 
agriculteurs de plus de 144 points de 
vente, pour commercialiser leurs 
produits directement aux 
consommateurs, y compris dans les 
grandes surfaces. 
Par ailleurs, la société algérienne de 
régulation des produits agricoles 
«SARPA» et la société «Frigomedit» 
ont été chargées d’acquérir la récolte 
de pommes auprès des agriculteurs 
pour constituer un stock de régulation 
sans marge bénéficiaire, tout en 
garantissant le transport gratuit de la 
pomme à partir des exploitations vers 
les marchés de gros. 
Il a également été décidé de procéder 
au recensement de toutes les 
chambres froides et des espaces de 
stockage de la pomme mais aussi de 
déterminer les quantités stockées 
déclarées et non déclarées, afin de 
lutter contre la spéculation et 
d’établir un calendrier pour le 
déstockage progressif, en fonction 
des besoins du marché. 
Le président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune avait 
ordonné, lors de la dernière réunion 
du Conseil des ministres, d’appliquer 
les sanctions les plus sévères et de 
procéder à la fermeture immédiate 
avec retrait des registres de 
commerce à l’encontre des 
spéculateurs sur les produits locaux, à 
l’instar de la pomme, désormais 
commercialisée aux mêmes prix que 
les fruits importés. S. N.

LORS de leur 5e réunion de haut niveau, 
tenue par visioconférence, l’Organisation des 
pays exportateurs de pétrole (OPEP) et le 
Forum des pays exportateurs de gaz (GECF) 
ont souligné l’importance du pétrole et du gaz 
pour la prospérité et le développement durable 
de l’humanité. Les deux organisations ont mis 
en avant leur rôle vital dans presque tous les 
aspects de la vie moderne. C’est ce qu’a indi-
qué, hier, un communiqué conjoint. 
Le secrétaire général de l’OPEP, Haitham El 
Ghais, a ouvert, jeudi dernier, la réunion en 
rappelant que «la vie sans pétrole et sans gaz 
est inimaginable». Il a également précisé que 
la part combinée du pétrole et du gaz dans le 
mix énergétique mondial devrait rester supé-
rieure à 53 % d’ici à 2050. Ce qui souligne la 
nécessité d’une approche proactive pour 
garantir la continuité de l’approvisionnement. 
Selon El Ghais, les investissements néces-
saires pour le secteur pétrolier sont colossaux, 
car estimés à 17,4 billions de dollars jusqu’en 
2050, soit environ 640 milliards de dollars par 
an en moyenne. 
M. El Ghais a insisté sur le besoin de dia-
logues constructifs et de collaborations entre 
l’OPEP et le GECF, soulignant que cette 
coopération est essentielle pour répondre aux 
défis énergétiques actuels. Il a déclaré que 
«ces réalités énergétiques nous rappellent 
pourquoi le travail de nos deux organisations 
est si essentiel». De son côté, Mohamed 

Hamel, secrétaire général du GECF, a mis en 
avant le solide partenariat entre les deux orga-
nisations, qui se manifeste par une série d’ini-
tiatives collaboratives, notamment l’échange 
de données et la participation conjointe à des 
forums mondiaux. M. Hamel a noté que les 
perspectives mondiales du gaz indiquent une 
augmentation de la demande d’énergie pri-
maire de 20 % d’ici à 2050, avec une hausse 
de 34 % pour le gaz naturel. «Le gaz naturel 
est plus qu’un simple carburant, il est impor-
tant pour la production d’engrais et la sécurité 
alimentaire mondiale», a-t-il ajouté. 
Lors de cette réunion, les deux partenaires ont 
également abordé des sujets clés tels que le 
développement durable, la pauvreté énergé-
tique, les solutions de cuisson propres, ainsi 
que les enjeux technologiques et d’investisse-
ment. Les deux organisations ont reconnu 
l’importance de la transparence des données 
et de l’échange de connaissances pour navi-
guer dans un paysage énergétique complexe et 
en constante évolution. Ils ont également évo-
qué les perspectives énergétiques à court et à 
long terme ainsi que les incertitudes, les défis 
et les opportunités qui y sont liés, sans oublier 
les négociations multilatérales à venir. Un 
point saillant de la réunion a été la nécessité 
d’une coopération technique et de recherche. 
Les participants ont mis en lumière les résul-
tats positifs de la 6e réunion technique du dia-
logue énergétique OPEP-GECF, qui a eu lieu 

récemment. Ces rencontres contribuent à ren-
forcer la synergie entre les deux entités et à 
élaborer des stratégies adaptées aux défis 
futurs. Enfin, les participants ont convenu de 
tenir la 6e réunion de haut niveau du dialogue 
énergétique OPEP-GECF en 2025 au siège du 
GECF à Doha, au Qatar. Ce qui témoigne de 
la volonté des deux organisations de continuer 
à travailler ensemble pour façonner un avenir 
énergétique durable et répondre aux attentes 
croissantes des marchés énergétiques mon-
diaux. 
Pour rappel, le SG de l’OPEP, Haitham El 
Ghais, a mis en avant, en mars dernier, l’im-
portance de l’Algérie en tant qu’acteur princi-
pal sur les marchés de l’énergie ainsi que son 
rôle dans leur stabilité. En marge de sa ren-
contre avec le ministre de l’Energie et des 
Mines, Mohamed Arkab, lors de la réunion 
ministérielle préparatoire du sommet des 
chefs d’Etat et de gouvernement du GECF, au 
Centre international des conférences (CIC), 
M. El Ghais a estimé que «nous nous sommes 
entretenus sur la situation des marchés du 
pétrole et de l’énergie de façon générale. 
D’autant que le pétrole et le gaz représentent 
60 % du mix énergétique mondial et ont un 
rôle important ainsi qu’un grand impact sur 
l’économie mondiale, d’où la nécessité d’une 
concertation continue à même d’assurer la sta-
bilité des marchés du pétrole». 

Meriem D.

SÉCURITÉ ÉNERGÉTIQUE 

L’OPEP et le GECF font front commun 

Le nouvel ambassadeur de 
l’Union européenne en 
Algérie, Diego Mellado, a 

chaleureusement accueilli, hier, 
les invités lors de l’ouverture de 
l’événement. «C’est un immense 
plaisir de vous accueillir aujour-
d’hui dans cet espace ouvert à 
tous, tout comme l’Europe que 
nous représentons, une Europe 
ouverte et toujours désireuse de 
découvrir de nouvelles cultures et 
d’encourager les échanges», a-t-il 
déclaré.   
De nombreuses personnalités, 
dont plusieurs ambassadeurs, ont 
visité l’exposition, témoignant de 
l’intérêt porté à cet événement 
culturel. Les exposants, venus de 
différentes wilayas du pays, ont 
su mettre en lumière la richesse 
de leur savoir-faire. Leurs œuvres 
variées, témoignant du patrimoi-
ne culturel de chaque région, ont 
capté l’attention des nombreux 
visiteurs.   Interrogée par Le 
Jeune Indépendant, Mme Fatima 
Larbaoui, qui tient un centre de 
tissage, a expliqué : « Nous tra-
vaillons en famille dans un atelier 
situé à Touggourt depuis plu-
sieurs années. Notre atelier 
emploie plus de deux cents 
femmes. C’est une véritable 
ruche : chaque groupe a une tâche 
précise, entre tissage, broderie et 
apprentissage».  Sa fille, Mme 
Sana Larbaoui, a  affirmé : « 
Notre centre est l’un des plus 
anciens de la région. Il remonte à 

l’époque des sœurs blanches. 
Bien que le métier soit pratiqué 
depuis des siècles, ces dernières 
l’ont promu et transmis. Nous 
avons veillé à maintenir l’atelier 
après leur départ.» 
Le centre de tissage, en activité 
depuis plus de 140 ans, offre 
aujourd’hui un emploi rémunéré 
aux femmes après leur apprentis-
sage, contribuant ainsi à la lutte 
contre le chômage. Concernant le 
savoir-faire du tissage de la laine 
ainsi que les ornements des 
motifs décoratifs, elle a précisé : 
« Chaque motif représente un 
symbole, notamment les couleurs 
qui rappellent la nature du 
désert…» Et d’ajouter avec fierté 
que le centre de tissage a obtenu 
un prix national en 2023.  
Parmi les exposants se trouvaient 
également des artisans originaires 
de Tamanrasset, vêtus de tenues 
sahraouies traditionnelles. Ben 
Abdellah Mohamed Brahim, 
bijoutier, a souligné que « grâce à 

la coopération entre l’Algérie et 
le Brésil, nous avons suivi une 
formation avec des experts, ce 
qui nous a permis d’embellir nos 
bijoux en y intégrant des pierres 
précieuses du Sud, comme l’aga-
te et l’émeraude».  Des vendeurs 
de bijoux traditionnels du Sud, 
originaires de Tamanrasset, 
étaient vêtus de tenues sahraouies 
typiques. Ils exercent, avec 
amour et patience, leur art dans 
un petit atelier familial de fabri-
cation de bijoux dans leur région. 
Dans le jardin de la délégation, 
un orchestre de musique andalou-
se accompagnait les visiteurs qui 
se promenaient entre les stands. 
Des tables étaient installées pour 
la dégustation et la découverte de 
produits artisanaux, tels que les 
épices, le miel, les savons aux 
plantes, ainsi que les bijoux et les 
ustensiles en bois, créant ainsi 
une ambiance conviviale propice 
aux emplettes. Un jeune artiste, 
Djaafer Tamer, venu de Boussaâ-

da, a exposé une sculpture en fer 
forgé représentant un alligator. « 
Je suis spécialisé dans le moulage 
et la fonderie. Je fabrique des poi-
gnées de porte anciennes, ainsi 
que des armes traditionnelles de 
ma région, comme des poignards 
et des épées historiques», a-t-il 
affirmé. Il a précisé que ses créa-
tions incluent des reproductions 
d’armes célèbres ayant appartenu 
à l’émir Abdelkader, Ahmed Bey 
et El Mokrani.   
Sur un côté de l’exposition, un 
mannequin militaire était orné de 
poignards et d’une épée. Selon 
Tamer, « l’armure et les acces-
soires sont typiquement arabes et 
évoquent l’histoire de la mélisse 
algérienne». Il a ajouté avec fier-
té : « Nous collaborons souvent 
avec le cinéma algérien. Nous 
fournissons les équipements 
nécessaires aux tournages, 
comme pour le film Ahmed Bey, 
où nous avons reproduit son épée 
avec exactitude. Nous avons éga-
lement travaillé sur des acces-
soires pour la série Achour El 
Acher». 
Les œuvres des artisans ont 
embelli le siège de la délégation, 
dont l’architecture de style mau-
resque se prêtait parfaitement à 
l’événement. Cette foire d’artisa-
nat, qui a attiré un grand nombre 
de visiteurs, a mis en valeur la 
richesse et la diversité dont regor-
ge le patrimoine culturel algérien. 

Amel Saïdi 

DÉLÉGATION DE L’UNION EUROPÉENNE 

Le savoir-faire artisanal 
algérien exposé 

Plusieurs artisans algériens ont mis en lumière leur génie et leur savoir-faire lors d’une foire d’artisanat 
organisée, les 11 et 12 octobre, au siège de la délégation de l’Union européenne, en Algérie. 

L’événement a réuni de nombreux participants venus des quatre coins du pays pour exposer leurs 
créations locales.   

Focus sur 
l’artisanat algérien. 
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LE MAGAZINE algérien Ghomaida, destiné 
aux enfants, lance la première édition du 
concours Ghomaida de la littérature pour 
enfants, sous le thème du «récit court», et ce 
à l'occasion de la 27e édition du Salon inter-
national du livre d'Alger, qui se tiendra du 6 
au 16 novembre prochain. Les petits enfants 
sont donc invités à utiliser leur imagination, 
inventer et rédiger une histoire courte. Ils ont 
jusqu’au 25 octobre pour envoyer leurs 
manuscrits. Passionnés par la lecture et l’écri-
ture, les enfants, qui adorent se plonger dans 
les livres, peuvent, à leur tour, écrire leurs 
propres histoires. A travers le lancement de ce 
concours, le magazine Ghomaida, vise prin-
cipalement à valoriser la littérature jeunesse 
en Algérie et à encourager les écrivains à par-
tager leurs histoires. 
Dans un communiqué de presse, les concep-
teurs du magazine indiquent que ce concours 
vise à raviver les compétitions d'écriture litté-
raire ; un élément essentiel pour transmettre 
le patrimoine culturel aux jeunes générations. 
Ce concours, ouvert tant aux professionnels 
qu'aux amateurs, invite les participants à pro-
poser des récits courts pour enfants ne dépas-
sant pas les 500 mots. Les œuvres retenues 
seront évaluées par un jury professionnel 
dans la recherche et le développement de la 
littérature pour enfants, selon des critères de 
créativité, d'originalité et de pertinence du 
thème. Les trois lauréats se verront attribuer 
des récompenses financières ainsi que la 
publication de leurs récits dans le magazine 
Ghomaida. Les prix s'élèvent à 60 000, 
30 000 et 20 000 DA. Pourquoi le récit court 
? Ghomaida a choisi ce format de récit car, 
affirment les concepteurs du magazine, il 
capte rapidement l'attention des enfants algé-

riens, avec des messages simples et adaptés à 
leur niveau de compréhension. «Ce format 

stimule leur imagination, tout en facilitant 
l'apprentissage de nouveaux concepts», 
expliquent-ils. «De plus, ce format exige de 
la créativité de la part des écrivains, tout en 
restant accessible à l'enfant algérien, offrant 
une belle opportunité aux jeunes écrivains de 
captiver leur public avec des histoires adap-
tées à leur âge. Il pousse à la maîtrise de l'art 
de raconter en peu de mots, tout en mettant en 
valeur la capacité à toucher l'imagination des 
jeunes lecteurs». La date limite pour envoyer 
le manuscrit est fixée au 25 octobre 2024. Le 
participant doit envoyer son fichier par email 
à . L'en-tête doit inclure les nom et prénom, 
l’âge, la wilaya de résidence et le numéro de 
téléphone. L'objet de l'e-mail doit comporter 
le titre du récit ainsi que le nom et le prénom 
du participant.  

Il convient de noter que le magazine Gho-
maida est un magazine algérien destiné aux 
enfants de 6 à 12 ans, qui offre une multitude 
de bandes dessinées divertissantes, d'histoires 
captivantes, d’articles scientifiques et de jeux 
ludiques, avec 16 numéros et un album de 
bande dessinée. Le magazine Ghomaida vise 
à encourager les enfants à découvrir le plaisir 
de lire, tout en célébrant le patrimoine maté-
riel et immatériel de l'Algérie et en leur pro-
posant des activités divertissantes et enga-
geantes. En 2024, le magazine Ghomaida a 
vendu 90 000 numéros, disponibles sur plus 
de 100 librairies et grandes surfaces, et ce 
dans 58 wilayas, sans oublier 37 participa-
tions aux Salons et événements à travers le 
territoire national. 

Lynda L.

LE MINISTRE des Affaires religieuses et des 
Wakfs, Youcef Belmehdi, a donné, hier à 
l’Ecole coranique de la mosquée Errahmane 
aux Eucalyptus (Alger), le coup d’envoi de 
l’année scolaire d’enseignement coranique 
(2024-2025). Plus de 1,2 million d’étudiants 
et d’étudiantes sont inscrits au titre de la nou-
velle année dans les différentes structures 
d’enseignement coranique au niveau natio-
nal. A ce propos, M. Belmehdi a relevé que ce 
nombre de nouveaux inscrits reflétait l’effi-
cacité des prestations proposées par les struc-
tures religieuses en Algérie, notamment pour 
ce qui est de l’aspect spirituel, ainsi que les 
efforts de l’Etat au service du Saint Coran. 

L’enseignement coranique en Algérie a réali-
sé «des résultats très honorables», et consti-
tue «un vivier spirituel pour la préservation 
du référent religieux, et ce dans le cadre de la 
concrétisation des efforts de l’Etat et du sec-
teur des affaires religieuses au service du 
Saint-Coran», a ajouté le ministre. 
A l’occasion du lancement de cette nouvelle 
année, M. Belmehdi a annoncé l’ouverture de 
«classes spéciales pour élèves autistes au pro-
fit de 450 élèves des deux sexes», ainsi que 
«l’inscription de 780 élèves aux besoins spé-
cifiques». Le ministre a également rappelé, 
dans le même contexte, «l’inscription de 380 
étudiants étrangers dans les structures 

d’enseignement coranique», ajoutant que les 
classes d’alphabétisation dans les écoles 
coraniques «comptent plus de 80 000 inscrits 
des deux sexes». D’autre part, le ministre a 
rappelé que les différents concours organisés 
au niveau national à l’occasion de la célébra-
tion du Mawlid Ennabaoui ont été marqués 
par la distinction de 44 000 candidats. 
M. Belmehdi a inauguré, à cette occasion, 
l’école coranique de la mosquée Errahmane 
aux Eucalyptus, ainsi que l’école coranique 
de la mosquée «Hamza Ibn Abd al-Muttalib» 
à Draria, où il s’est enquis des conditions 
d’accueil et de scolarisation des élèves. 

M. B. 

NOUVELLE ANNÉE SCOLAIRE D’ENSEIGNEMENT CORANIQUE 

Belmehdi donne le coup d’envoi

Face à la demande croissante 
des parents et à la disponibi-
lité de places pédagogiques 

dans de nombreuses écoles pri-
maires, le ministère de l’Éducation 
nationale a pris la décision de rou-
vrir la plateforme numérique pour 
permettre aux parents ayant inscrit 
leurs enfants en pré-scolaire de 
déposer de nouvelles demandes 
d’inscription en première année 
primaire, sous réserve de la dispo-
nibilité des places. 
Cette procédure s’adresse, selon le 
ministère, spécifiquement aux 
enfants nés entre le 1er janvier et le 
31 mars 2019, qui n’ont pas pu 
s’inscrire en première année pri-
maire lors des précédentes sessions 
en raison de problèmes techniques. 
Les parents, qui ont déjà inscrit 
leurs enfants en pré-scolaire via la 
plateforme numérique, pourront 
ainsi accéder à nouveau à cette 
même plateforme : , à une date qui 
sera communiquée ultérieurement, 
pour déposer une nouvelle deman-
de d’inscription en première année 
primaire. Il est important de noter 
que cette inscription exceptionnel-
le est conditionnée par la disponi-
bilité de places pédagogiques dans 
l’école choisie. Ainsi, le système 

informatique du ministère prendra 
en charge le traitement des 
demandes approuvées par les 
directeurs des écoles primaires 
dont le nombre d'élèves par groupe 
pédagogique ne dépasse pas 34 

élèves. Le même système permet 
aux parents de «choisir une seule 
école parmi celles disposant de 
places pédagogiques en première 
année primaire», selon le ministè-
re, qui précise que «les demandes 

d'inscription exceptionnelles en 
première année primaire sont trai-
tées par le système selon deux cri-
tères, à savoir les places pédago-
giques disponibles et la date de 
naissance». Les enfants admis et 

inscrits doivent impérativement 
rejoindre leur école dans les délais 
impartis, sachant que «tout enfant 
qui ne rejoint pas son école après 
avoir été accepté, il est remplacé 
par l'enfant suivant sur la liste», 
cite le document. 
«Les bénéficiaires d'une inscrip-
tion exceptionnelle en première 
année primaire n'ont pas le droit de 
changer d'école dans la même 
wilaya pendant l'année scolaire», a 
ajouté le ministère, précisant que 
«toute inscription exceptionnelle 
en première année primaire effec-
tuée en dehors du système 
d'information du secteur de l'édu-
cation nationale est considérée 
nulle et non avenue». 
A souligner que dans le cadre de la 
poursuite de la numérisation de la 
gestion de la scolarité des élèves en 
vue d'améliorer le service public et 
de simplifier les procédures admi-
nistratives, le ministère de l'Educa-
tion nationale a procédé à la numé-
risation du processus d'inscription 
exceptionnelle pour les élèves de la 
première année primaire, exclusi-
vement sur sa plateforme numé-
rique, à partir de la rentrée scolaire 
2023-2024. 

Lynda Louifi 

INSCRIPTION EN PREMIÈRE ANNÉE PRIMAIRE 

Réouverture exceptionnelle 
de la plateforme numérique

Le ministère de l’Éducation nationale a décidé de rouvrir exceptionnellement la plateforme numérique pour permettre aux enfants 
nés entre le 1er janvier et le 31 mars 2019, qui n’ont pas pu s’inscrire en première année primaire lors des précédentes sessions 

d’inscription en raison de problèmes techniques, de s'inscrire et de bénéficier d'une dérogation d’âge, en fonction des places 
disponibles.

DESTINÉ AUX PETITS ENFANTS 

Premier concours du récit court de Ghomaida 

Inscriptions 
par dérogation d'âge.  
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HAÏFA 

Le Hezbollah bombarde  
une usine d’explosifs  

Depuis le début de l’agression sioniste dirigée contre le Liban, la résistance libanaise se retrouve confrontée à une épreuve de taille face 
aux frappes incessantes de l’armée d’occupation. 

C
ependant, au cœur de cette tourmente, 
le Hezbollah ne faiblit pas. Malgré la 
démonstration de puissance militaire 

que tente d’afficher l’entité sioniste et les 
bombardements répétés sur le sol libanais, 
le mouvement parvient à faire preuve 
d’une résilience remarquable. Non seule-
ment il réussit à contrer les avancées israé-
liennes, mais il inflige également des dom-
mages significatifs aux infrastructures 
militaires de l’ennemi. Une illustration 
frappante de cette détermination est four-
nie par l’opération lancée hier contre la 
base “7200” à proximité de Haïfa. 
La résistance libanaise ne cesse de rappeler 
à son adversaire que la lutte pour la souve-
raineté et la dignité du Liban est de la plus 
haute importance. Au cours des derniers 
jours, plusieurs opérations militaires ont 
été menées, visant des positions israé-
liennes à la frontière libano-palestinienne 
et au-delà. Parmi ces actions remarquables, 
l’attaque ciblée d’une usine d’explosifs 
située à la base “7200”, réalisée grâce à des 
“missiles de qualité”. Cette opération, 
revendiquée avec fierté par la résistance, 
s’inscrit dans une série d’actions de repré-
sailles, soulignant la détermination du 
Hezbollah et de ses alliés à défendre leur 
pays avec fermeté. 
Dès les premières lueurs du matin, le Hez-
bollah a démontré sa capacité à infliger des 
pertes significatives à l’ennemi. La préci-
sion et l’efficacité de ces opérations mili-
taires témoignent du travail préparatoire 
minutieux et de la finesse stratégique qui 
animent cette résistance. Ces frappes s’ins-
crivent dans un cadre plus large d’actions 
visant à déstabiliser l’artillerie israélienne 
et les troupes qui tentent d’avancer vers les 
villages du sud du Liban. En dépit de l’in-
tensité des bombardements israéliens, la 
résistance reste inébranlable, continuant à 
infliger des pertes à l’ennemi et à s’oppo-
ser farouchement à toute initiative offensi-
ve sur le terrain. 
La complexité du terrain libanais représen-
te un défi majeur pour l’armée d’occupa-
tion israélienne. Selon un rapport de CNN, 
les soldats sioniste sur le front sud recon-

naissent que la guerre contre le Hezbollah 
diffère radicalement de leurs expériences 
passées, notamment à Gaza. Le terrain 
montagneux et accidenté du Liban rend 
toute invasion terrestre difficile et imprévi-
sible. Ce changement d’environnement ne 
permet pas à l’armée sioniste d’appliquer 
des manœuvres classiques. 
De plus, la résistance armée et la détermi-
nation des combattants du Hezbollah, qui 
se battent pour des idéaux profondément 
ancrés dans leur identité nationale, rendent 
toute victoire israélienne hautement 
contestable. Le moral élevé des combat-
tants de la résistance semble surprendre de 
nombreux observateurs militaires, en rai-

son des efforts concentrés déployés par 
Israël depuis le début de ce conflit. Les 
frappes israéliennes, bien que fréquentes, 
n’ont pas eu le succès escompté et les 
pertes continuent de s’accumuler au sein 
des troupes israéliennes. 
Le Hezbollah a démontré une adaptabilité 
et une agilité opérationnelle remarquables, 
selon le même rapport. Leur capacité à 
mener des opérations de grande envergure 
tout en protégeant leurs combattants attes-
te d’une stratégie bien orchestrée. L’inten-
sité des affrontements à la frontière libano-
palestinienne nécessite un savant mélange 
de tactiques de guérilla et d’opérations 
conventionnelles. « Cette hybridité est ce 

qui rend le Hezbollah si redoutable ; ils 
exploitent les faiblesses de l’armée israé-
lienne tout en continuant de renforcer leur 
infrastructure militaire en interne », 
explique le rapport. 
La même source note que le Hezbollah a 
su intégrer des leçons tirées des conflits 
passés et adapter son armement et sa for-
mation en conséquence. « La préparation 
et l’équipement militaire de ce mouvement 
ont évolué, renforçant leur capacité à 
mener des opérations asymétriques contre 
un adversaire technologiquement supé-
rieur. 

M.M.

GAZA 

La crise humanitaire s’approfondit 
LA TRAGÉDIE de Gaza s’approfondit 
chaque jour, empreinte d’une douleur 
insupportable. Une agression israélienne 
sans précédent, qui perdure depuis un an, 
s’acharne sur cette enclave palestinienne, 
réduisant à néant des vies et des espoirs. 
Depuis le 7 octobre 2023, plus de 42.000 
innocents ont tragiquement perdu la vie, et 
la survie de plus de deux millions d’autres 
se trouve suspendue à un fil. Malgré les 
appels urgents en faveur du respect du 
droit international et des droits de l’hom-
me, et la nécessité impérieuse de déblo-
quer des aides humanitaires, la population 
de Gaza demeure à la merci d’un ennemi 
lâche et impitoyable. 
Les forces d’occupation continuent leur 
campagne de bombardements aériens sur 
des zones densément peuplées à Gaza, 
comme Jabalia, causant des dizaines de 
morts et de blessés quotidiennement. Des 
opérations de dynamitage et des tirs d’ar-
tillerie dévastent des espaces résidentiels, 
amplifiant le désespoir qui règne parmi les 

populations civiles. Malgré l’ordre de 
déplacement émis par l’armée d’occupa-
tion, de nombreux citoyens refusent de 
quitter leur foyer, illustrant une détermina-
tion poignante à résister face à l’adversité. 
Lors d’une conférence de presse, Izumi 
Nakamitsu, la haute représentante de 
l’ONU pour les affaires de désarmement, a 
exprimé des préoccupations alarmantes 
concernant les bombardements incessants 
de l’armée d’occupation israélienne sur 
Gaza. Qualifiant ces actions criminelles 
d’« alarmantes», elle a souligné leur 
impact dévastateur sur l’ordre internatio-
nal fondé sur le droit et conventions inter-
nationaux. Ces agressions “avaient non 
seulement eu un impact sur les progrès en 
matière de désarmement, mais peut-être 
(aussi sur) l’ordre international dans son 
ensemble”, a-t-elle indiqué. 
Nakamitsu a insisté sur l’importance de 
retourner au respect du droit international, 
tout en citant le secrétaire général de 
l’ONU, António Guterres, et le haut-com-

missaire des Droits de l’homme, Volker 
Türk, comme partageant cette inquiétude. 
“Le message est très clair”, a-t-elle décla-
ré, “ce que nous devons vraiment faire, 
c’est rétablir le respect du droit internatio-
nal”. 
La situation humanitaire est catastro-
phique, avec des rapports faisant état de 
nouveaux massacres sionistes ayant coûté 
la vie à des familles entières. Selon les 
autorités palestiniennes de la santé, depuis 
le début de l’agression, le nombre de mar-
tyrs s’élève à 42.175, dont une majorité 
sont des femmes et des enfants. L’accès 
aux soins se fait de plus en plus difficile, 
les ambulances et les équipes de défense 
civile se heurtant à des conditions 
périlleuses pour atteindre les blessés. 
Les conséquences de cette agression 
s’étendent bien au-delà des pertes 
humaines. Infrastructures détruites, bâti-
ments résidentiels réduits à néant, et fami-
ne croissante tracent un tableau sombre de 
la réalité actuelle à Gaza. Les destructions 

massives de bâtiments résidentiels et d’in-
frastructures essentielles plongent la popu-
lation dans une crise humanitaire sans pré-
cédent. Les paramètres de la vie quotidien-
ne des Gazaouis se sont effondrés, les pri-
vant des nécessités fondamentales de 
l’existence. 
Le bilan humain croissant, aggravé par des 
circonstances où des civils sont pris au 
piège sous les décombres, est saisissant. 
Les autorités palestiniennes signalent, 
selon Wafa, qu’un nombre indéterminé de 
victimes reste inaccessible, bloqué par les 
ruines de ce qui étaient autrefois des habi-
tations. Les appels à l’aide se multiplient, 
mais la réponse internationale demeure 
timide au milieu de ce désastre humanitai-
re. Alors que la communauté internationa-
le observe en silence l’effondrement de 
Gaza, la question se pose : jusqu’où cette 
tragédie doit-elle aller avant que des 
actions concrètes et décidées soient  
prises ?  

M. M.
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SOMMET DE L’ASIE DE L’EST 

L’Occident cherche à orienter 
l’ASEAN «contre les intérêts  
de la Russie et de la Chine» 

À l’issue du 19e sommet de l’Asie de l’Est, le ministre russe des Affaires étrangères, Sergueï Lavrov, a 
dénoncé hier les tentatives de l’Occident de «transformer» l’Association des nations de l’Asie du Sud-Est 

(ASEAN) en un outil contre la Russie et la Chine, tout en soulignant les dangers pour la stabilité régionale. 

«L
’Occident cherche à transformer 
l’ASEAN en son principal partenaire, 
tout en orientant ce partenariat contre 

les intérêts de la Russie et de la Chine», a 
déclaré hier à la presse le ministre russe des 
Affaires étrangères, Sergeï Lavrov, à l’issue 
du 19e sommet de l’Asie de l’Est. Selon lui, 
ces politiques créent des «risques pour la sta-
bilité de la partie asiatique de notre continent 
commun et pour le développement durable».  
Le chef de la diplomatie russe a également 
accusé Washington et ses alliés de vouloir 
saper l’architecture multilatérale autour de 
l’ASEAN. «Les États-Unis et leurs alliés ont 
décidé d’inclure la région Asie-Pacifique 
dans la zone d’intérêt de l’OTAN», a-t-il 
affirmé, pointant du doigt la création de plu-
sieurs alliances militaires dans la région, 
comme le groupe «USA - Japon - Corée» ou 
le QUAD, qui réunit l’Australie, la Nouvelle-
Zélande, la Corée du Sud et le Japon. «Tout 
cela fragmente cet espace commun et le divi-
se entre amis et ennemis», a-t-il ajouté. 
Lors du sommet, le ministre russe a déclaré 
que les États-Unis avaient tenté de mettre en 
avant des thématiques telles que «l’escalade 
en mer de Chine méridionale» ainsi que le 
conflit en Ukraine, sans pour autant recevoir 
de soutien des membres de l’ASEAN. Il a 
précisé que seuls les pays occidentaux tels 
que la Nouvelle-Zélande et l’Australie 
avaient «approuvé les thèses américaines». 
 Sergueï Lavrov a également dénoncé l’inca-
pacité du sommet à adopter une déclaration 
finale, une impasse qu’il attribue aux «tenta-
tives des États-Unis, de la Corée du Sud, de 
l’Australie et de la Nouvelle-Zélande de don-
ner à ce document un caractère purement 
politique». Le chef de la diplomatie russe a 
ajouté que cette attitude s’éloignait de la pra-
tique des sommets précédents lors desquels il 
était convenu de «ne pas saturer les déclara-
tions de sujets géopolitiques conflictuels».  
Le ministre a enfin rejeté les critiques de 

l’Occident concernant le conflit en Ukraine, 
réaffirmant que «les États-Unis et leurs alliés 
ont provoqué un coup d’État en Ukraine et 
soutiennent depuis lors le régime criminel de 
Kiev». Sergueï Lavrov a dénoncé ce qu’il 
considère comme une campagne qui tente de 
faire endosser à la Russie l’entière responsa-
bilité de la crise en Ukraine.  
Le sommet de l’Asie de l’Est, qui s’est 
déroulé du 8 au 11 octobre, a réuni les diri-
geants des pays de l’ASEAN et plusieurs de 

leurs partenaires, dont la Russie, la Chine et 
les États-Unis. Ces réunions annuelles 
constituent un forum de discussion autour 
des enjeux de sécurité ainsi que de coopéra-
tion régionale.  En septembre 2023, à l’issue 
du 18e sommet de l’Asie de l’Est, qu’il avait 
cette fois qualifié de «succès», Sergueï 
Lavrov avait déjà dénoncé les tentatives occi-
dentales d’«ukrainiser» l’agenda du sommet 
de l’ASEAN qui s’était tenu au même 
moment. R.I. 

CRISE AU SOUDAN  
«Médecins Sans 
Frontières» suspend 
son aide à Darfour  
LA CRISE HUMANITAIRE  s’ag-
grave au Darfour Nord. Médecins 
Sans Frontières a annoncé avant-
hier soir, la suspension de ses acti-
vités dans le camp de déplacés de 
Zamzam, sous contrôle des Forces 
de soutien rapide (SFR). Les SFR 
bloquent l’accès des aides huma-
nitaires dans les régions qu’ils 
contrôlent, privant ainsi près de 
500.000 déplacés de nourriture et 
de médicaments.  
Le blocage de l’aide humanitaire 
par les Forces de soutien rapide 
(RSF), qui assiègent la ville d’al-
Fashir, ainsi que les restrictions 
imposées par l’armée soudanaise, 
empêchent l’accès aux zones sous 
contrôle rebelle. Cette situation 
met en danger des milliers d’en-
fants souffrant de malnutrition. 
Depuis la fin septembre, Méde-
cins sans frontières a été contrain-
te de cesser ses soins ambulatoires 
pour 5.000 enfants, dont près de 
3.000 souffrent de malnutrition 
aiguë sévère. En août, la famine a 
été officiellement déclarée à Zam-
zam. Les stocks de nourriture et 
de médicaments sont épuisés, et 
malgré quelques livraisons 
récentes, les besoins restent large-
ment non couverts. Les enquêtes 
de MSF estiment qu’un enfant y 
meurt toutes les deux heures à 
cause de la malnutrition. 
L’hôpital de 80 lits géré par 
Médecins sans Frontières continue 
de fonctionner et prend en charge 
les cas les plus graves. Toutefois, 
l’organisation alerte sur l’urgence 
d’un approvisionnement massif 
pour répondre aux besoins des 
450.000 habitants du camp. 
Par ailleurs, le Haut-Commissariat 
des Nations unies pour les réfu-
giés (HCR) a annoncé, avant-hier, 
que le Soudan du Sud accueille 
désormais plus d’un demi-million 
de réfugiés dans 30 localités du 
pays, principalement dans les 
camps de réfugiés de Maban, 
Jamjang, Wedweil et Gorom. 
“Alimenté par le conflit en cours 
au Soudan, ce chiffre a presque 
doublé depuis 2023”, a affirmé le 
HCR, soulignant l’impact crois-
sant de la crise dans toute la 
région. Selon l’agence onusienne, 
le Soudan du Sud est le deuxième 
pays à avoir accueilli le plus 
grand nombre de personnes fuyant 
le Soudan. 
“La population de réfugiés au 
Soudan du Sud a presque doublé 
en moins de 18 mois et nous nous 
attendons à ce que la situation soit 
pire encore. Le conflit au Soudan 
frappe le Soudan du Sud plus 
durement que tout autre pays de la 
région et s’ajoute aux immenses 
défis auxquels le pays est confron-
té”, a déclaré Marie-Hélène Ver-
ney, représentante du HCR au 
Soudan du Sud. 
“Le HCR et d’autres acteurs 
humanitaires ont été en première 
ligne de la réponse humanitaire et 
appellent maintenant d’autres 
acteurs à se joindre aux efforts 
pour aider le Soudan du Sud à 
intégrer les centaines de milliers 
de personnes qui sont arrivées”, a 
déclaré Marie-Hélène Verney.  
“Il est clair cependant que la seule 
solution est la fin du conflit au 
Soudan. Le Soudan du Sud est 
sous le choc et ne peut pas conti-
nuer à endurer autant de souf-
frances”, a ajouté M. Verney. 

R.I. 

TUNISIE 

L’instance électorale confirme  
la victoire de Kaïs Saïed

LE PRÉSIDENT de l’Instance 
supérieure indépendante pour les 
élections (ISIE), Farouk Bouas-
ker, a annoncé, vendredi soir, les 
résultats définitifs de l’élection 
présidentielle en Tunisie, confir-
mant ainsi la large victoire du 
candidat Kaïs Saïed dès le pre-
mier tour avec 90,69 % des voix. 
Lors d’une conférence de presse, 
Bouasker a déclaré que le candi-
dat Kaïs Saïed (66 ans) a obtenu 
2 438 954 voix, tandis que le 
candidat Ayachi Zammel a récol-
té 197 551 voix (soit 7,35 %) et 
le candidat Zouhair Maghzaoui a 
obtenu 52 903 voix (soit 1,97 
%). 
Selon Bouasker, le nombre total 
de votants en Tunisie et à l’étran-
ger s’élève à 2 808 548 sur un 
total de 9 753 217 électeurs ins-
crits dans le registre électoral. 
Bouasker a ajouté qu’aucun 
recours n’a été intenté auprès de 
la Cour d’appel de Tunis par les 

candidats définitivement rete-
nus. A l’expiration du délai de 
recours, le conseil de l’ISIE a 
validé “la victoire définitive du 
candidat Kaïs Saïed à ce scrutin 
présidentiel après avoir obtenu la 
majorité absolue des voix des 
électeurs.” 
L’élection présidentielle de 2024 
s’est tenue en Tunisie dimanche 
dernier (6 octobre), tandis que 
les Tunisiens de l’étranger ont 
voté les 4, 5 et 6 du même mois 
dans 59 pays. Le taux de partici-
pation au scrutin s’est établi à 
28,8 %. 
Il est à rappeler que dans une 
première déclaration après l’an-
nonce des résultats, le président 
tunisien avait promis d’œuvrer 
sans répit à parachever le proces-
sus de réforme dans le pays, sou-
ligne l’agence TAP. 
Dans son manifeste électoral, 
Kais Saïed avait également réaf-
firmé l’engagement inflexible à 

faire face aux entraves et 
embûches qui freinent le déve-
loppement du pays et à ne ména-
ger aucun effort en vue de barrer 
la route aux saboteurs. 
Il a, en outre, souligné qu’il est 
grand temps de bâtir une solide 
et résiliente économie tunisien-
ne, d’œuvrer au renouveau des 
institutions de l’Etat et de mettre 
sur pied un arsenal législatif qui 
soit en mesure de permettre de 
redorer le rôle social de l’Etat. 
Alors que Saied a déclaré à plu-
sieurs reprises que la justice de 
son pays était indépendante et 
qu’il n’interférait pas dans son 
travail, l’opposition l’accuse de 
faire usage du système judiciaire 
pour poursuivre des politiciens 
de l’opposition qui avaient l’in-
tention de se présenter à la prési-
dentielle. 
La Tunisie souffre d’une crise et 
d’une grave polarisation poli-
tique depuis le 25 juillet 2021, 

date à laquelle Saied a décidé 
d’imposer des mesures d’excep-
tion, notamment la dissolution 
du Conseil supérieur de la 
magistrature et du Parlement, la 
promulgation de lois par décrets 
présidentiels, l’approbation 
d’une nouvelle Constitution par 
voie de référendum et l’organisa-
tion d’élections législatives anti-
cipées. 
Certaines formations politiques 
tunisiennes considèrent ces 
mesures comme un « coup 
d’État contre la Constitution de 
la révolution (la Constitution de 
2014) et une consécration du 
pouvoir individuel absolu », tan-
dis que d’autres groupes soute-
nant les démarches de Saied, les 
considèrent comme une « correc-
tion du cours de la révolution de 
2011 » ; révolution qui avait ren-
versé le président de l’époque, 
Zine El Abidine Ben Ali (1987-
2011). R.I.
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SALON INTERNATIONAL DE L’AGRICULTURE À CONSTANTINE 

120 exposants au rendez-vous  
Cent-vingt  exposants algériens et étrangers ont exposés aux troisième Salon international de l’agriculture, 
de l’agroalimentaire et de l’emballage de l’Est algérien (Agrest-Expo) qui s’est ouvert jeudi à la salle Ahmed 

Bey dans la wilaya de Constantine.

D
es professionnels versés dans le domai-
ne de la production, la transformation 
et l’emballage des produits agricoles et 

agro-alimentaires, de la fabrication de sub-
stances chimiques à usage agricole comme 
les engrais et autres équipements et maté-
riels industriels indispensables au dévelop-
pement du secteur agricole prennent part à 
cette édition devant se poursuivre jusqu’au 
13 octobre courant. 
La manifestation qui s’inscrit dans le cadre 
des efforts déployés par l’Etat visant à  d’im-
pulser le dynamisme économique national à 
travers l’encouragement et l’accompagne-
ment des activités créatrices de richesse, 
constitue un « espace d’échange et de pro-
motion de la production agricole nationale 
qui a réussi à se positionner sur les marchés 
étrangers », a indiqué, le commissaire du 
Salon, Ahmed Haniche. 

L’exposition mettra en valeur les prouesses 
nationales réalisées en matière de production 
et d’utilisation des substances fertilisant 
(engrais biologiques) et de la fabrication 
d’aliments sans gluten, un procédé favori-
sant les efforts de préservation de la santé 
publique, a souligné, M. Haniche qui a insis-
té également sur les avancées réalisées par 
les professionnels nationaux s’agissant de la 
fabrication de matériels agricoles. 
Le 3ème Salon international Agrest-Expo 
qui regroupe des sociétés nationales 
publiques et privées versées dans le domaine 
agricole en plus d’une dizaine d’exposants 
représentant 5 pays dont l’Italie, la France, 
et la Turquie et des institutions d’accompa-
gnement (banques et assurances) donnera 
lieu à des échanges d’expériences et de 
connaissances avec la possibilité d’établir 
des coopérations au service du développe-

ment économique national, a souligné la 
même source, affirmant également que plus 
de 10 ambassadeurs prendront part à la 
manifestation. Mettant l’accent sur le statut 
de Constantine considérée comme un pôle 
national de production de céréales et légu-
mineuses, le commissaire de la manifesta-
tion a indiqué que l’objectif aussi est d’en-
courager les opérateurs nationaux à investir 
en Algérie, voire à l’étranger pour appuyer 
les efforts nationaux de développement éco-
nomique et de la sécurité alimentaire. 
Les organisateurs tablent sur plus de 30.000 
visiteurs qui viendront à ce Salon inauguré 
par les autorités locales et qui a été organisé 
par « Sun flower communication », en colla-
boration avec la chambre de commerce et 
d’industrie Rhumel (CCIR) de Constantine 
et l’Association nationale des exportateurs 
algérien (ANEXAL). R. R

SOLIDARITÉ CONTRE LE PALUDISME À ORAN 

Des équipes médicales à la 
rescousse

UNE PREMIÈRE  équipe médicale de la 
wilaya d’Oran s’est rendue, jeudi soir à la 
wilaya d’Aïn Guezzam, en renfort, pour par-
ticiper à la campagne de lutte contre le palu-
disme et la diphtérie. C’est ce qu’a indiqué, 
hier, Hadj Boutaouaf, directeur local de la 
Santé et de la Population. A ce propos le 
même responsable a déclaré que cette opéra-
tion s’inscrit dans le cadre de la solidarité 
avec cette région, qui a enregistré des cas de 
paludisme et de diphtérie importés de la 
frontière sud, afin d’éviter leur propagation, 
soulignant que le ministre de la Santé, 
Abdelhak Saïhi, a donné des instructions 

pour envoyer des équipes médicales, chaque 
semaine, jusqu’au contrôle complet de la 
situation. Il a également ajouté que la pre-
mière délégation, composée de 7 médecins 
et d’un paramédical, s’est rendue à Tin 
Zaouatine, à Ain Guezzam, où ils séjourne-
ront pendant une semaine, afin de participer 
à la campagne de vaccination contre le palu-
disme et la diphtérie, ainsi que la prise en 
charge des cas enregistrés, qui sera rempla-
cée, périodiquement, par d’autres équipes. 
Il y a lieu de rappeler que le ministère de la 
Santé a envoyé d’importantes quantités de 
vaccins, de sérums et de matériel médical 

(21.000 doses de vaccin et 330 doses de 
sérums antidiphtériques), au cours de la 
semaine passée aux wilayas du Sud, qui ont 
enregistré des cas de paludisme et de diphté-
rie, afin d’assurer une prise en charge opti-
male des patients. Ces opérations intervien-
nent conformément aux conclusions du 
Conseil des ministres du 6 octobre et en 
application des instructions du président de 
la République, M. Abdelmadjid Tebboune, 
concernant le renforcement des structures de 
santé au niveau des wilayas du Sud ayant 
enregistré des cas de diphtérie et de paludis-
me importés. R. R.

AMÉLIORATION 
URBAINE À MÉDÉA 
Près de six milliards de 
DA alloués 
PRÈS  de six milliards de DA ont 
été réservés à Médéa pour la réali-
sation de projets d’amélioration 
urbaine, d’aménagement de nou-
veaux sites d’habitation et de par-
celles sociales, au titre des exerci-
ce 2023 et 2024, a-t-on appris, 
samedi, auprès de la direction de 
l’urbanisme, l’architecture et de la 
construction (Duac). 
119 sites ventilés à travers les 
communes de Médéa sont concer-
nés par ces projets, dont une partie 
a été achevée et l’autre en cours 
d’exécution, a fait savoir le direc-
teur de l’urbanisme, de l’architec-
ture et de la construction, Rachid 
Seghir. 
Selon ce responsable, une envelop-
pe d’un montant de neuf cent mil-
lions de DA a été consacrée, en 
2023 et 2024, aux travaux d’amé-
lioration urbaine déjà réalisés ou 
en phase de réalisation au niveau 
de 27 sites localisés dans diffé-
rentes agglomérations urbaines de 
la wilaya. 
Une autre dotation financière de 
l’ordre de 2,5 milliards de DA a 
été consacrée à la réalisation de 
travaux d’aménagement de sites 
abritant des logements publics de 
types publics locatifs, location-
vente, promotionnels aidés et 
sociaux participatifs répartis sur 45 
sites, a-t-il ajouté. 
Un montant identique a été déblo-
qué pour l’aménagement de 47 lots 
sociaux, englobant pas moins de 
2692 parcelles sociales localisées 
dans douze communes du sud et 
sud-est de la wilaya, dont les tra-
vaux avancent à un rythme soute-
nu, a conclu le même responsable. 

R. R. 
 
UNE OPÉRATION 
COMPLEXE À L’EHS  
DE SÉTIF 
Réalisée avec succès 
UNE INTERVENTION  chirurgica-
le consistant à séparer des jumeaux 
a été réalisée avec succès mercre-
di, au service de chirurgie de l’éta-
blissement hospitalier spécialisé 
(EHS) Mère et Enfant d’El Eulma, 
à l’Est de Sétif. C’est ce qu’a 
déclaré le Pr Djelloul Achouri, 
chef du service de chirurgie pédia-
trique de cette structure. 
 « L’opération, considérée comme 
l’une des plus complexes et des 
plus rares, réalisée pour la toute 
première fois à l’EHS d’El Eulma, 
a duré environ 7 heures et a été 
couronnée de succès », a indiqué, 
le Pr Achouri. 
Les jumeaux séparés, dont un dit « 
parasite » (type de jumeau conjoint 
dans lequel un fœtus cesse de se 
développer mais reste attaché à son 
jumeau), âgés de 26 mois, sont un 
bébé de sexe masculin qui ne s’est 
pas développé et une fillette qui 
s’est développée mais qui devra 
subir, ultérieurement, deux autres 
opérations pour « corriger des ano-
malies congénitales », a précisé le 
spécialiste. 
La jumelle se trouve sous sur-
veillance médicale et se rétablit, a-
t-il rassuré. 
Une équipe médicale spécialisée 
en chirurgie pédiatrique, composée 
d’un chirurgien, de professeurs 
assistants, de médecins réanima-
teurs-anesthésistes et de paramédi-
caux, conduite par le Pr Djelloul 
Achouri, a réalisé cette interven-
tion délicate. 

R. R
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GRAND PRIX EL HACHEMI GUEROUABI  

« El djazair zinet el bouldène »  
du 23 au 26 octobre 

La neuvième édition du Grand Prix «El-Hachemi-Guerouabi», se déroulera du 23 au 26 octobre au Palais de la Culture Moufdi-Zakaria  
à Alger, sous le slogan, «El Djazair zinet el bouldane», a annoncé l’Association culturelle éponyme.

I
nitialement prévu du 17 au 20 juillet 
2024 avant d’être reporté en signe de 
solidarité avec la Palestine et le peuple 

de Ghaza, victime (depuis le 7 octobre 
2023 à ce jour encore) d’agressions bar-
bares perpétrées par l’armée terroriste sio-
niste, ce grand événement national mar-
quera le 18e anniversaire de la disparition 
du maitre de la chanson chaâbie, El Hadj 
El Hachemi Guerouabi (1938- 2006). 
Signe d’un intérêt croissant accordé au fil 
des années par la jeunesse algérienne à cet 
événement devenu incontournable, les 
150 inscrits cette année à ce grand 
concours national, desquels la commis-
sion de sélection n’a retenu que 18 candi-
dats, qui entreront en compétition durant 
trois jours, laissant le dernier soir à «la 
clôture de cette 9e édition et l’annonce des 
lauréats du podium et du prix du jury», 
expliquent les organisateurs. 
Les qualifiés à la phase finale du Grand 
Prix «El-Hachemi-Guerouabi», seront 
évalué par un jury de professionnels expé-
rimentés, composé, à la présidence de ce 
collectif par l’auteur-compositeur et inter-
prète de la chanson chaâbie, Mohamed El 
Amraoui, secondé par le compositeur, 
spécialiste en musique et en techniques de 
l’instrument, Mohamed Rouane et du pro-
fesseur, poète et chercheur dans le patri-
moine et la poésie du Melhoun, Khaled 
Chahlal. 
Les concurrents seront soutenus par l’Or-
chestre «El-Hachemi-Guerouabi», dirigé 
par «Smail Ferkioui au piano» et animé 
par «les lauréats des éditions précé-
dentes», ainsi que par la troupe de voix 

féminines «Leryem», également animée 
par «les anciennes lauréates de ce 
concours annuel», ont encore indiqué les 
organisateurs. 
En marge de la compétition, plusieurs 
activités seront au programme de cette 9e 
édition qui prévoit d’abord une invitation 
à revivre et méditer le souvenir de ce 
grand Maître de la chanson chaâbie, à tra-
vers une exposition de photographies qui 
lui sera consacrée, renforcée par quelque 
uns de ses effets personnels, dont son ins-
trument de prédilection et les «recueils» 

des textes qu’il interprétait (Z’mam). 
D’autre part, les artistes de renom, Hami-
dou, Hassiba Abderraouf, Mohamed El 
Amraoui, Mohamed Rouane et Abdelka-
der Chaou, célébreront l’œuvre consistan-
te du Cheikh, en restituant au public, cer-
tains des refrains qui ont marqué sa carriè-
re. Des hommages seront, par ailleurs ren-
dus à de grandes figures disparues de la 
chanson algérienne à travers la projection 
de documents filmés retraçant leurs car-
rières artistiques, celles du Cheikh El Has-
naoui (1910-2002), la grande Seloua 

(1935-2021) et Kamel Messaoudi (1961-
1998) notamment. Organisé sous l’égide 
du ministère de la Culture et des Arts, en 
collaboration avec le ministère de la Jeu-
nesse et des Sports, la wilaya d’Alger et 
l’Office national du droit d’auteur et des 
droits voisins (ONDA), le Grand Prix «El-
Hachemi-Guerouabi», créé en 2014, vise 
à préserver et transmettre le patrimoine de 
la chanson chaâbie, par la découverte et la 
promotion de jeunes et nouveaux talents 
dans ce genre de musique populaire. 

R. C.

PREMIÈRE ÉDITION DU FESTIVAL NATIONAL DES «OKADHIATE» 
Colloque à Djelfa sur le rôle de la poésie populaire durant  

la guerre de libération
LES PARTICIPANTS  à un colloque aca-
démique organisé en fin de semaine à 
Djelfa, ont affirmé que la poésie populaire 
en Algérie a joué un rôle majeur durant la 
glorieuse guerre de libération nationale, et 
constitue un patrimoine culturel par excel-
lence. 
«La poésie populaire était un reflet de la 
situation des Algériens, en illustrant leur 
passé glorieux», ont estimé des interve-
nants à ce colloque abrité par le théâtre 
régional Ahmed-Benbouzid dans le cadre 
du programme de la 1ere édition fondatri-
ce du Festival national des «Okadhiate» de 

la poésie populaire, organisé à Djelfa du 7 
au 10 octobre courant. 
Le Dr Lakhdar Loucif de l’université 
Ziane Achour de Djelfa, a assuré dans sa 
communication intitulée «L’authenticité 
du rythme dans la poésie populaire algé-
rienne», que cet authentique héritage cul-
turel «a eu son impact sur la Révolution». 
Des études universitaires réalisées dans ce 
sens ont recensé «près de 400 poètes qui 
ont écrit sur la glorieuse guerre de libéra-
tion nationale, non pas en tant qu’observa-
teurs mais en tant que partie prenante aux 
batailles, outre les nombreux moudjahidi-

ne qui ont fait des poèmes sur les batailles 
qu’ils ont livrées, et ce en anonymes, de 
peur d’être découverts par le colonisateur 
français», a-t-il fait savoir. 
Et d’ajouter: «nous plaidons pour la poésie 
populaire algérienne en tant que compo-
sante culturelle authentique devant faire 
l’objet de recherches scientifiques, et 
toutes les approches critiques et scienti-
fiques de la part des universitaires algé-
riens, car les ouvrages de recherche à ce 
sujet sont insuffisants». 
Il est rejoint par le professeur Abdelhamid 
Bourayou de l’université d’Alger 2, qui a 

souligné l’»importance» de ce colloque, 
au vu, a-t-il dit, «des questions épineuses 
abordées, concernant la culture algérienne, 
ainsi que la nature, la continuité et les 
perspectives de la poésie populaire». 
Cet universitaire spécialiste de la littératu-
re populaire a appelé, à l’occasion, «à 
l’impératif d’accorder davantage d’intérêt 
à ce genre littéraire requérant un encadre-
ment». Il a noté que la poésie populaire 
était un genre littéraire notoire durant la 
révolution, avant de décliner après l’indé-
pendance, au regard de l’intérêt conféré à 
la langue arabe classique. 
«Un fait requérant de notre part d’œuvrer 
à la mise en lumière d’un patrimoine cul-
turel authentique et ancré dans la société», 
a-t-il estimé. 
A son tour, le poète Kamel Cherchar, ori-
ginaire d’Alger, a soutenu que la poésie 
populaire «est l’âme de la société et trans-
met un message dans un langage simple, 
tout en représentant un document histo-
rique et une référence pour les écrits des 
historiens, ce qui en fait une source de 
fierté pour les poètes algériens aux vers 
éternels». Le programme de ce Festival 
national se poursuit avec l’organisation de 
nombre d’activités culturelles, avec 
notamment la tenue, depuis hier mardi, de 
spectacles de fantasia et de déclamations 
poétiques dans la wilaya déléguée de Mes-
saâd, avant la clôture de la manifestation 
demain jeudi, dans la commune d’El Biri-
ne. R. C.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU THÉÂTRE DE BEJAIA (FITB) 
De l’émotion autour «Avant théâtre» de Abdellatif 

Benahmed 
LA PIÈCE  «Avant théâtre», de Abdellatif Benahmed, présentée 
vendredi soir au deuxième jour du 13e Festival international du 
théâtre de Bejaia (FITB), a été accueillie avec émotion par le 
public transporté par le mouvement expressif des acteurs et leur 
performance scénique. 
Puisée d’un texte du défunt dramaturge Ould Abderrahmane 
Kaki, l’œuvre se décline en trois actes, intitulés respectivement, 
«le filet», «le voyage» et «la cabane», cristallisant des ambiva-
lences furieuses et des sentiments diffus qui agitent l’individu 
dans ses quêtes et choix entre le bien et le mal, son attachement à 
l’amour et à la beauté, et ses engagements velléitaires ou forts, 
dans chacun de ses combats. 
Ecrite dans le contexte de la guerre de l’indépendance nationale 

en 1954, la pièce rend compte des souffrances et des affres subies 
par le peuple algérien alors, et que Kaki, a exploité et magnifié à 
travers un genre théâtral qui fait de l’esthétique du jeu l’essentiel 
de l’expression. 
Tout au long de la présentation, la pièce a agréablement surpris le 
public d’autant qu’elle a été livrée dans un style qui emprunte 
beaucoup au théâtre de l’absurde, notamment dans l’absence 
d’une histoire. 
L’œuvre qui a regroupé 20 comédiens sur scène, a été jouée dans 
la version «in» du Festival, consacrée fondamentalement aux 
troupes estrangères. Sa programmation dans ce registre est une 
représentation de l’Algérie dans ce groupe. 

R. C. 
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EQUIPE NATIONALE  

Ibrahim Maza rêve de représenter 
l’Algérie au mondial 2026 

 Le jeune néo-international algérien Ibrahim Maza qui a disputé jeudi soir à Annaba ses premières minutes de 
jeu avec les Verts face au Togo (5-1) en qualifications de la CAN 2025, rêve de représenter l’Algérie lors de la 

prochaine Coupe du monde prévue aux Amériques en 2026.

“J
e travaille très dur pour atteindre ce 
niveau, et j’espère pouvoir jouer sur 
cette grande scène avec l’équipe”, a t-il 

déclaré avec détermination au site officiel de 
la FIFA. 
Sa passion pour la compétition planétaire est 
d’ailleurs née au moment où s’est jouée la 
Coupe du monde 2014 au Brésil. Alors âgé de 
neuf ans Ibrahim Maza a intensément vécu le 
fameux affrontement durant lequel l’Algérie a 
croisé le fer avec l’Allemagne en huitièmes de 
finale. En regardant le match avec sa famille, 
il se rappelle avoir ressenti une immense fier-
té en voyant son équipe se battre avec ardeur. 
“Ce match était incroyable. Nous avons joué 
avec beaucoup de cœur, et même si nous 
avons perdu (2-1 a.p.), c’était un moment his-
torique pour l’Algérie.” 
Dans cette rencontre, l’Algérie a surpris le 
monde entier par sa détermination et sa capa-
cité à tenir tête au futur vainqueur de l’épreu-
ve, notamment grâce à la performance 
héroïque de son gardien, Raïs M’Bolhi : “Je 
me souviens de chaque arrêt qu’il a fait. Cela 
m’a inspiré et m’a fait croire que je pouvais 
aussi jouer à un haut niveau un jour”. Pour le 
jeune homme, cette rencontre allait au-delà 
d’un simple match de football, elle a vérita-
blement stimulé son rêve de représenter l’Al-
gérie sur la scène mondiale.Il évoque égale-
ment la solidarité qui unissait les joueurs, 
ainsi que les chants de joie et de fierté qui 
retentissaient à travers les stades brésiliens. 
“A ce moment-là, j’ai compris ce que cela 
signifiait d’être Algérien et de défendre les 
couleurs de ma nation. C’est ce qui m’a pous-
sé à travailler avec détermination et à croire 
en mes capacités”.Convoqué pour la première 
fois en équipe nationale à l’occasion de la 
double confrontation contre le Togo pour le 
compte de la 3e et 4e journées des qualifica-
tions de la CAN 2025, le jeune joueur de 18 
ans a effectué ses grands débuts jeudi soir en 
disputant les dix dernières minutesde la partie 
à la place de son coéquipier Aouar. Il est 
impliqué dans le cinquième but inscrit par 
Mohamed Amoura dans le temps additionnel. 
“C’est un joueur talentueux, très technique, 
qui, malgré sa jeunesse, possède un QI foot-
ballistique é 
levé”, a confié le sélectionneur national Vla-
dimir Petkovic en conférence de presse. “Ses 
statistiques de début de saison confirment son 
potentiel et sa capacité à influencer le jeu, que 
ce soit par des actions décisives ou des phases 
de construction”.Depuis le début de la saison, 
Ibrahim Maza s’est imposé comme un joueur 
incontournable du Hertha Berlin, avec notam-
ment trois buts en sept matchs de Bundesliga. 
Auteur également de deux passes décisives, 
ce joueur de 18 ans sait donc aussi mettre en 
valeur ses coéquipiers.Alors qu’il s’adapte 
encore au niveau d’exigence du football pro-
fessionnel, Maza montre en effet déjà une 
maturité au-delà de son âge, et tout indique 
qu’il pourrait devenir un atout précieux pour 
l’équipe d’Algérie dans un avenir proche, 
estime le site de l’instance faitière du football 
mondial.Ces séjours réguliers lui ont permis 
de renforcer son lien avec ses racines algé-
riennes. “Il fait très beau ici, les gens sont 
adorables et le pays est magnifique”, dit-il . 
Pour Maza, représenter l’Algérie sur le terrain 
est donc plus qu’un choix de carrière : c’est 
aussi une manière de rendre hommage aux 
origines de son père et de porter fièrement le 
drapeau de ses ancêtres.Interrogé sur son inté-
gration au sein de l’équipe nationale, Maza ne 
peut cacher son enthousiasme et son émer-
veillement. Depuis qu’il est arrivé, il ressent 

un mélange de nervosité et d’excitation, 
conscient de la portée de ce moment pour sa 
carrière. Il parle avec admiration de ses 
coéquipiers, en particulier de la légende algé-
rienne Riyad Mahrez, qui a longtemps été une 
source d’inspiration pour lui.”Quand j’étais 
plus jeune, je regardais ses prestations à la 
télévision, rêvant de pouvoir un jour évoluer à 
ses côtés. Aujourd’hui, je partage le terrain 
avec lui et d’autres joueurs de renom comme 
Baghdad Bounedjah et Ramy Bensebaini, 
bien connu en Allemagne, c’est tout simple-
ment incroyable”, déclare-t-il, le visage illu-
miné par un sourire enthousiaste. 
Ibrahim Maza reconnaît aussi pleinement les 
espoirs et les attentes que les fans algériens 
placent en lui.”J’ai reçu tellement de mes-
sages de soutien depuis ma convocation, et 
cela me touche profondément”, confie-t-il. 
Reconnaissant la passion et l’engagement des 
supporters, il exprime sa gratitude pour cette 
affection qui l’entoure. Maza aspire ainsi à les 
remercier en donnant le meilleur de lui-même 
sur le terrain. “Je veux aider l’équipe à rem-
porter le plus de titres possible, à commencer 
par la qualification et une victoire en Coupe 
d’Afrique des Nations”.  

 
JAOUEN HADJAM FORFAIT POUR  
BLESSURE  
Le défenseur latéral de la sélection algérienne 
de football, Jaouen Hadjam, a déclaré forfait 
pour le rencontre face au Togo, prévue lundi 
au stade de Kégué à Lomé (17h00, heure algé-

rienne) pour le compte de la quatrième jour-
née des éliminatoires (Gr.E) de la CAN 2025, 
a indiqué la Fédération algérienne (FAF) sur 
son site officiel. 
“Arrivé en sélection légèrement blessé lundi 
dernier, Jaouen Hadjam, pas encore totale-
ment rétabli, ne sera finalement pas du voya-
ge au Togo ce samedi en prévision de la ren-
contre prévue face au pays hôte ce lundi au 
stade de Kégué, pour le compte de la quatriè-
me journée des éliminatoires de  
la CAN 2025.”, a écrit la FAF sur son site.Le 
sélectionneur national, Vladimir Petkovic, a 
décidé vendredi de libérer le joueur qui va 
rejoindre son club dès demain matin (samedi), 
a-t-on ajouté.  
A l’issue de la 3e journée des éliminatoires du 
groupe E, l’Algérie, large vainqueur jeudi soir 
face au Togo (5-1), au stade du 19-mai 1956 
d’Annaba, occupe la première place avec un 
total de 9 points, devant  la Guinée-équatoria-
le (4 pts). Le Togo suit à la 3e place (2 pts), 
alors que le Libéria ferme la marche avec 1 
point. Lors de la 4e journée prévue lundi, 
l’Algérie se rendra à Lomé pour défier le 
Togo, alors que le Libéria recevra la Guinée-
équatoriale. Les deux matchs débuteront à 
17h00 ( heure algérienne). 
Les deux premiers des 11 groupes des élimi-
natoires seront qualifiés pour la phase finale 
de la CAN 2025 (21 décembre 2025-18 jan-
vier 2026), alors qu’un seul pays se qualifiera 
pour le tournoi final dans la poule du pays 
hôte. 

AGENTS DE 
JOUEURS FIFA  
L’examen aura lieu le  
20 novembre 
prochain  
LA QUATRIÈME  session de 
l’examen des agents de joueurs 
FIFA se tiendra le mercredi 20 
novembre 2024, a annoncé 
samedi la Fédération algérienne 
de football (FAF). 
L’instance fédérale précise que 
seuls les candidats ayant respec-
té l’échéance du 4 octobre 2024 
pour l’inscription sur la plate-
forme officielle de la FIFA 
(agents.fifa.com) seront admis à 
participer. 
 Les candidats doivent s’acquit-
ter des droits d’examen d’un 
montant de 70.000 DA, à verser 
au compte bancaire de la FAF. 
Les informations bancaires sont 
disponibles sur la plateforme 
d’inscription des agents de 
joueurs de la FIFA. La date 
limite de versement des frais 
d’examen est fixée au jeudi 9 
novembre 2024, informe la 
même source. 
Tout candidat absent le jour de 
l’examen, malgré le paiement 
des frais, devra attendre la pro-
chaine session d’examen pour 
se présenter de nouveau. 
Par ailleurs, la FIFA et la FAF 
se réservent le droit de ne pas 
valider le dossier d’un candidat 
en cas de violation des règle-
ments relatifs aux agents de 
joueurs édictés par les deux ins-
tances, conclut le communiqué 
de la FAF publié sur son site 
officiel.  
 
 
QUALIFS-CAN-2025 
(GR.E - 3E 
JOURNÉE)  
La Guinée-
équatoriale bat  
le Libéria (1-0)  
et monte  
à la 2e place 

LA SÉLECTION  équato-gui-
néenne de football s’est imposée 
face à son homologue libérienne 
1-0, en match disputé vendredi 
après-midi au stade de Malabo, 
pour le compte de la 3e journée 
(Gr.E) des qualifications de la 
Coupe d’Afrique des nations 
CAN-2025. 
L’unique but de la partie a été 
inscrit par Iban Salvador sur 
penalty (34e). 
Le “Nzalang Nacional”, dont il 
s’agit de la première victoire, se 
hisse à la 2e place au classe-
ment avec 4 unités, derrière 
l’Algérie (9 pts), large vain-
queur jeudi soir face au Togo 
(5-1), au stade du 19-mai 1956 
d’Annaba. Le Togo suit à la 3e 
place (2 pts), alors que le Libé-
ria ferme la marche avec 1 
point. 
Lors de la 4e journée prévue 
lundi, l’Algérie se rendra à 
Lomé pour défier le Togo, alors 
que le Libéria recevra la Gui-
née-équatoriale. Les deux 
matchs débuteront à 17h00 ( 
heure algérienne). 
Les deux premiers des 11 
groupes des éliminatoires seront 
qualifiés pour la phase finale de 
la CAN 2025 (21 décembre 
2025-18 janvier 2026), alors 
qu’un seul pays se qualifiera 
pour le tournoi final dans la 
poule du pays hôte.  
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LIGUE 1 MOBILIS (4E JOURNÉE)  

L’O. Akbou reprend  
les commandes 

L’Olympique Akbou, vainqueur vendredi en déplacement face au Paradou AC (3-1), a repris 
provisoirement le fauteuil de leader du championnat de Ligue 1 Mobilis de football, alors que le MC 
Alger s’est hissé à la deuxième place de dauphin en battant le MC Oran (1-0), en ouverture de la 4e 

journée, devant se poursuivre samedi.
Véritable surprise de ce début de saison, la 
formation d’Akbou, l’un des deux nou-
veaux promus, a de nouveau forcer l’admi-
ration en allant s’imposer à Alger face au 
Paradou AC (3-1). Les joueurs de l’entraî-
neur tunisien Moez Bouakaz alignent un 
deuxième succès de rang, après celui 
décroché le week-end dernier à domicile 
face à la JS Saoura (2-1). La nouvelle 
recrue Ali Haroune (ex-ES Ben Aknoun), 
auteur d’un but face au PAC, a rejoint l’at-
taquant du Paradou AC Adil Boulbina en 
tête du classement des buteurs avec 3 buts 
chacun. En revanche, rien ne va plus chez 
le PAC qui concède sa deuxième défaite de 
suite, après celle à la maison face à la JS 
Kabylie (0-3). Le coach tunisien Radhi 
Jaïdi devrait impérativement revoir son 
organisation défensive, qui a concédé six 
buts en deux matchs. 
Le MC Alger n’a pas raté l’occasion de 
confirmer ses ambitions de conserver son 
titre, en battant le MC Oran au stade Nel-
son-Mandela de Baraki. Auteur d’un nul à 
Constantine face au CSC (1-1), le “Doyen” 
a sué avant de trouver la faille, en seconde 
période grâce à Naïdji (66e). 
De son côté, le MCO, dirigé sur le banc par 
le nouvel entraîneur malien Eric Chelle, 
enchaîne un troisième match sans victoire, 
et reste scotché dans le ventre mou du 
tableau. 
Au stade du 20-août 1955 de Béchar, la JS 
Saoura a signé son premier succès de la sai-
son, en venant à bout de l’ES Sétif (3-2), 
dans un match à rebondissements. Les gars 
de Béchar s’en sont remis à leur attaquant 

Bentaleb, qui a délivré les siens en fin de 
match (86e). L’Entente concède, par 
contre, son premier revers depuis le début 
du nouvel exercice. 
Cette 4e journée se poursuivra samedi avec 
trois matchs au menus, dont l’affiche entre 
la JS Kabylie (3e, 6 pts) et le CS Constan-

tine (12e, 3 pts). Deux matchs sont reportés 
à une date ultérieure : ES Mostaganem - 
USM Alger et ASO Chlef - USM Khen-
chela, en raison de la présence de trois 
internationaux au sein des effectifs de 
l’USMA et de l’ASO, selon les règlements 
en vigueur.  

 NAHD-ASMO REPORTÉ 
AU 5 NOVEMBRE, JSEB-
RCA DÉCALÉ À 
DIMANCHE  
LE MATCH  NA Husseïn-Dey-ASM 
Oran, comptant pour la 4e journée du 
championnat de Ligue 2 amateur de 
football (groupe Centre-Ouest), prévu 
initialement le samedi 12 octobre, a été 
reporté au  
mardi 5 novembre, a indiqué la Ligue 
nationale de football amateur (LNFA) 
jeudi soir dans un communiqué. 
“Le report concerne les deux catégories 
seniors et réserve”, précise la même 
source, sans donner plus de détails sur 
le motif de ce report.En revanche, le 
match JS El-Biar - RC Arbaâ, qui 
devait se jouer ce  
vendredi, a été décalé au dimanche 13 
octobre au stade du 1er-novembre d’El-
Mohammadia (15h00). 
Au terme de la 3e journée, le Nasria 
pointe provisoirement à la 10e place au 
classement avec 4 points, alors que 
l’ASMO occupe la tête du tableau en 
compagnie du MCB Oued Sly, l’ES 
Ben Aknoun, et la JSM Tiaret avec 7 
points chacun (avant les matchs de ce 
vendredi, NDLR). 
Outre NAHD-ASMO, le match USM 
Annaba-USM El-Harrach, comptant 
pour la 3e journée du championnat de 
Ligue 2 amateur (groupe Centre-Est), 
qui devait se jouer la semaine dernière, 
a été également renvoyé au 5 
novembre. 
 
 
HANDBALL 
EXCELLENCE 
(MESSIEURS) MC ORAN  
Les joueurs sans licences 
à une semaine du début 
du championnat 
L’ÉQUIPE  de handball du MC Oran 
(messieurs), qui enregistre son retour 
parmi l’élite après deux saisons passées 
en deuxième palier, n’a pas encore 
accompli les procédures administratives 
d’usage pour participer au championnat 
de l’Excellence dont le coup d’envoi 
sera donné le week-end prochain. 
En cause, la non-tenue dans les délais 
fixés de l’assemblée générale élective 
du club sportif amateur (CSA), qui gère 
la section handball, au titre du nouveau 
mandat olympique (2024-2028), a-t-on 
appris du staff technique des “Ham-
raoua”. 
Après la tenue de l’assemblée générale 
ordinaire, il y a de cela près d’un mois, 
couronné par l’adoption des bilans 
moral et financier de l’ex-bureau exé-
cutif que présidait Chamseddine Bense-
nouci, l’assemblée élective, qui devait 
suivre ce rendez-vous, a été reportée à 
deux reprises, selon la même source. 
Cette situation donne des frayeurs aux 
joueurs du MCO, qui sont à leur sixiè-
me semaine de préparation, mais qui 
risquent tout simplement une saison 
blanche, après l’expiration des délais 
impartis pour leur enregistrement 
auprès de la Fédération algérienne de 
handball, s’en plaignent nombreux 
d’entre eux. 
Déjà privés de la prime d’accession, les 
concernés commencent à réclamer leurs 
lettres de libération pour aller mon-
nayer leurs talents ailleurs, a-t-on indi-
qué. 
La direction de la jeunesse et des sports 
(DJS), interpellée par les joueurs eux-
mêmes, a promis de prendre en charge 
ce dossier en début de la semaine pro-
chaine. Elle entend d’ailleurs solliciter 
la FAHB pour reporter le match de la 
première journée de l’équipe, en atten-
dant de remettre de l’ordre dans le 
CSA, a-t-on indiqué du côté de cette 
instance.  

LIGUE 2 AMATEUR (4e JOURNÉE)  

L’ES Ben Aknoun seule aux commandes
L’ETOILE  de Ben Aknoun s’est emparée du leadership du groupe 
Centre-Ouest de la Ligue 2 amateur de football, en ramenant une 
précieuse victoire de son déplacement à Chlef, où elle a dominé le 
MCB Oued Sly (1-3), vendredi pour le compte de la quatrième 
journée, ayant vu le GC Mascara concéder une défaite surprise à 
domicile contre l’US Béchar Djedid (1-2). 
Décidés à réussir un bon résultat, les Algérois sont bien rentrés 
dans ce match et ont été les premiers à trouver le chemin des filets, 
avant de défendre jalousement leur petit avantage. 
Même lorsque le MCBOS a essayé de réagir, la réponse de l’Etoi-
le a été quasi immédiate, comme ce fut le cas avec le troisième but, 
inscrit à la 90’+3, soit une minute seulement après la réduction du 
score par les locaux. 
L’ESBA est donc seul nouveau leader du groupe Centre-Ouest, 
avec 10 points, au moment où l’USBD s’est hissée à la deuxième 
place du classement général, avec sept points grâce à son succès 
hors de ses bases.Un classement qu’elle partage avec le WA Mos-
taganem, qui a frappé un grand  
coup ce week-end, en dominant l’ancien co-leader, la JSM Tiaret, 
sur le score d’un but à zéro. 
Autre bonne performance réalisée ce vendredi, la victoire en 
déplacement du RC Kouba, qui est allé s’imposer (1-2) chez la lan-
terne rouge, le SCMecheria. Il s’agit du premier succès de la sai-
son pour les Vert et Blanc, qui avaient concédé une défaite et deux 
nuls à domicile lors des trois premières journées, alors que de son 
côté, le SCM n’a pas réussi à engranger le moindre point après 
quatre journées.  
Les duels SKAF Khemis Miliana - ESM Koléa et CR Temouchent 
- MC Saïda n’ont pas connus de vainqueurs avec des scores 
vierges (0-0). Une issue qui arrange beaucoup plus les affaires des 
clubs visiteurs, surtout qu’ils étaient en difficulté en ce début de 
saison. 
En effet, avant cette quatrième journée, l’ESMK et le MCS flir-
taient dangereusement avec la zone rouge et ces bons nuls rame-

nés de l’extérieur leur permettent de sortir un peu la tête de l’eau 
et d’entrevoir la suite du parcours sous de meilleurs auspices. 
Le match JS El Biar - RC Arbaâ, initialement prévu ce vendredi, a 
été décalé au dimanche 13 octobre (15h00) au stade du 1er-
Novembre 1954 de Mohammadia, alors que le duel NAHD - 
ASMO a été reporté au 5 novembre prochain.  

 
WA Mostaganem - JSM Tiaret 1-0  
MCB Oued Sley - ES Ben Aknoun 1-3 
SKAF Khemis Miliana - ESM Koléa 0-0 
GC Mascara - US Béchar Djedid 1-2 
CR Temouchent - MC Saïda 0-0 
SC Mecheria - RC Kouba 1-2 
 
Reporté au 5 novembre :  
NA Hussein Dey - ASM Oran  
 

Classement : Pts J  
1). ES Ben Aknoun 10 4 
2). ASM Oran 7 3 
—). WA Mostaganem 7 4  
—). MCB Oued Sly 7 4  
—). JSM Tiaret 7 4 
—). US Bechar Djedid 7 4 
7). JS El Biar 5 3  
—). GC Mascara 5 4  
—). SKAF Khemis 5 4 
—). RC Kouba 5 4 
11). NA Hussein-Dey 4 3 
—). ESM Koléa 4 4  
13). MC Saida 3 4 
14). CR Témouchent 2 4 
15). RC Arbaâ 1 3  
16). SC Mecheria 0 4
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

TF1 
21:10 Joker 
Thriller (2h10mn) 
 
France 2 
21:10 Kompromat 
Thriller (2h05mn) 
 
Canal+ 
21:05 Lyon / Stade Français Paris 
Rugby (1h57mn) 
 
M6 
21:10 Capital 
Débrouille, combines et fortune : révélations sur l'ar-
gent des gens du voyage 
 
C8 
21:20 Mongeville 
Séminaire à vifSérie policière (1h49mn) 
 
W9 
21:107 Paris à tout prix 
Comédie (1h15mn) 
 
TMC 
21:1577 New York Unité Spéciale 
Egoïste 
 
6ter 
21:10 Le secret de la cité perdue 
Film d'aventures (2h00mn) 
 
CINE+FRISSON 
20h50 Scream VI 
Film d'horreur 
 
CINE-PREMIER 
20h50 La vie pour de vrai 
Comédie 
 
CANAL+ CINEMA 
21h00 Le Syndrome des amours passées 
Comédie 
 
CINE+FAMIZ 
20h50 La deuxième étoile 
Comédie 

la chaine 

21h03  
Mary & George 
Série historique de Oliver Hermanus (2024) 
Après le décès de son mari auquel elle n'est 
pas étrangère, Mary Villiers, comtesse de Buc-
kingham, apprend qu'elle est désormais sans 
le sou. Pour pourvoir à l'éducation de George, 
son deuxième fils, un jeune homme aussi 
séduisant que rétif à l'autorité, Mary se remarie 
sans tarder avec Sir Thomas Compton. Tandis 
que George est envoyé en France, le couple 
Compton accueille dans sa résidence le roi 
Jacques Ier et son amant... 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:01 12:15 15:26 17:55 19:18 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:13 12:25 15:41 18:08 19:27 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:27 12:41 15:53 18:21 19:44 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:32 12:46 15:58 18:26 19:48 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:35 12:49 16:01 18:29 19:52 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:06 12:20 15:31 18:00 19:23 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:20 12:34 15:46 18:14 19:37 

EMIGRATION 
CLANDESTINE 
Sept individus arrêtés 
à Mostaganem 

LA BRIGADE de lutte contre le trafic 
de migrants de la Sûreté de wilaya de 
Mostaganem ont réussi à démanteler 
un réseau spécialisé dans 
l'organisation de traversées 
clandestines par mer composé de 7 
individus, a indiqué, hier, un 
communiqué de ce corps de sécurité. 
L'opération est intervenue à la suite 
d'une plainte émanant de personnes 
ayant déclaré avoir été victimes 
d'escroquerie de la part de deux 
instigateurs principaux de traversées 
clandestines par mer, via le réseau 
social Tik tok. 
Selon les plaignants, les deux 
suspects leur ont escroqué une somme 
de 2,3 millions de DA qu'ils leur 
avaient exigée en guise d'arrhes, afin 
de les "accepter" comme candidats à 
l'émigration clandestine à partir de 
l'une des plages de Mostaganem. Les 
investigations approfondies menées 
par les policiers de la Sureté de 
wilaya ont permis d'identifier et 
d'arrêter les deux principaux 
instigateurs de cette activité illégale, 
ainsi que 5 de leurs complices, la 
récupération d'une somme d'argent 
évaluée à 850 000 dinars et des 
comprimés psychotropes découverts 
chez l'un des suspects arrêtés, a-t-on 
expliqué. Une procédure judiciaire a 
été engagée à l'encontre des mis en 
cause, dont un faisait l'objet d'un 
mandat d'arrêt pour son implication 
dans deux affaires similaires, et 
devront répondre des chefs 
d'accusation de planification de 
sorties illégales du territoire national, 
via un accès non frontalier en 
contrepartie de bénéfices financiers. 

M. B. 
 
UIP 
L'Algérie à la 149e 
session à Genève 
UNE DÉLÉGATION des deux 
chambres du Parlement, conduite par 
le président de l'Assemblée populaire 
nationale (APN), Brahim Boughali, 
prend part, du 13 au 17 octobre, aux 
travaux de la 149e session de l'Union 
interparlementaire (UIP) et réunions 
connexes, prévus à Genève (Suisse). 
La délégation parlementaire 
algérienne est composée du vice-
président de l'APN et membre du 
bureau du Groupe consultatif de haut 
niveau de lutte contre le terrorisme et 
l'extrémisme violent de l'UIP, M. 
Monder Bouden, de la première vice-
présidente du forum des femmes 
parlementaires et membre du bureau 
de la Commission permanente de la 
démocratie et des droits de l'homme 
de l'UIP, Farida Ilimi. S. N.

LES ÉLÉMENTS de la Gendarmerie nationa-
le de Relizane ont réussi à démanteler un 
réseau criminel composé de 4 individus, spé-
cialisé dans la vente et l’achat illégaux de 
devises étrangères, et à saisir plus de 84 000 
euros et d’autres sommes d’argent. C’est ce 
qu’a indiqué, hier, la brigade territoriale de ce 
corps de sécurité. 
La cellule de communication et des relations 
publiques de la même brigade a expliqué que 
l’opération a été menée, récemment, par la 
section de l’autoroute Est-ouest de Oued 

R’hiou à la suite de l’interception d’un véhi-
cule de tourisme au niveau d’un barrage fixe. 
Après avoir procédé à un contrôle minutieux 
du chauffeur, les gendarmes ont découvert 
une somme d’argent, en monnaie étrangère et 
en monnaie nationale. Ils sont ensuite arrêté 
et présenté au service de recherche et d’in-
vestigation (SRI), relevant du groupement 
territorial de la Gendarmerie nationale après 
une enquête approfondie. Après l’achève-
ment de l’ensemble des procédures judi-
ciaires et en coordination, avec le procureur 

de la République près le tribunal de Oued 
R’hiou, l’enquête a abouti au démantèlement 
du réseau, composé de 4 individus, l’un 
d’eux se trouve en fuite, et à la saisie de 9 
millions de dinars, 84 520 euros, 9 105 dol-
lars américains, 52 640 rials saoudiens, 7 940 
livres sterlings, 28 845 liras et 2.000 dinars 
libyens. Cette opération a permis également 
la saisie de 5 compteuses de billets de 
banque, un véhicule de tourisme, ainsi que 6 
téléphones portables. 

Hamid B.

DÉMANTÈLEMENT D’UN RÉSEAU À RELIZANE  

84 000 euros saisis

Dans une déclaration au 
Jeune Indépendant, il a 
insisté sur l’inefficacité 

de la vaccination seule, souli-
gnant l’importance de solutions 
humaines et durables pour proté-
ger la santé publique. L’opéra-
tion de vaccination des chiens et 
des chats a été lancée le 15 sep-
tembre, soit treize jours avant la 
célébration officielle de la Jour-
née mondiale contre la rage. « 
Cette opération se poursuit tou-
jours », a déclaré au Jeune Indé-
pendant le Dr Norredine Yata, 
premier responsable de l’Inspec-
tion vétérinaire de la wilaya. Il a 
noté que la Journée mondiale de 
la rage est célébrée le 28 sep-
tembre pour rendre hommage à 
Louis Pasteur, le scientifique qui 
a développé le vaccin antira-
bique. 
Cependant, le vétérinaire a esti-
mé que la vaccination seule n’est 
pas la solution adéquate contre la 
rage. Pourquoi ? Selon lui, la 
population canine errante ou 
semi-errante est estimée à 80 %, 
ce qui signifie que seulement 20 
% de cette population est réelle-
ment domestiquée. Cela 
explique l’inefficacité de l’opé-
ration vaccinale et l’impossibili-
té d’installer « un matelas immu-
nitaire ». 
Selon le Dr Yata, la lutte contre 
la rage doit commencer par l’éra-
dication des décharges sauvages, 
qui constituent des lieux de ren-
contre entre différentes espèces 
animales, tant sauvages que 
domestiques. Ces endroits sont 
propices à la transmission de la 
rage d’un animal à un autre. Le 
Dr Yata a souligné que ces 
décharges sauvages sont souvent 
des lieux d’accouplement entre 
des chiens domestiques errants et 
des chacals, engendrant ainsi la 
naissance de chiens semi-sau-
vages. La prolifération de ces 
animaux représente, en plus du 
risque de rage, un danger d’at-
taque contre l’humain. 
La deuxième étape doit consister 
en la création d’abris pour les 
chiens et les chats. Actuellement, 
il n’existe que deux abris dans la 
wilaya de Tizi Ouzou : l’un pour 

les chiens et l’autre pour les 
chats. Selon Mme Ouerdia Ould-
Chikh, responsable de l’abri 
pour chiens à Thala-T’zaouche, 
cet espace abrite 150 chiens. La 
gestion des lieux et l’entretien 
des animaux sont assurés par des 
bénévoles, amoureux des bêtes. 
L’abri pour chats compte entre 
200 et 300 félins, également 
entretenus par des bénévoles. Le 
Dr Yata a insisté sur le fait que 
ces deux abris sont loin d’être 
suffisants et a proposé de créer 
davantage d’abris et de former le 
personnel chargé de capturer les 
animaux errants pour les prendre 
en charge. 
Le mécanisme de mise en place 
de ces abris n’est ni coûteux ni 
difficile à réaliser, a-t-il affirmé, 
précisant que les frais de forma-
tion du personnel, d’achat de 
matériel et autres éléments 
nécessaires à la gestion des abris 
seront entièrement pris en charge 
par l’Organisation mondiale de 
la santé animale (OMSA). En 
revanche, le Dr Yata a considéré 
comme « inefficace » et « inhu-
maine » la solution proposée par 
les autorités communales, qui 
prônent l’abattage des chiens et 
des chats errants à l’aide de 
fusils.  
Il a également dénoncé l’abatta-
ge par empoisonnement, une 
pratique formellement interdite 

et considérée comme inhumaine. 
Cette méthode avait été prati-
quée il y a quelques années par 
l’APC de Tizi Ouzou, provo-
quant un scandale après que le 
Jeune Indépendant en ait fait 
état. 
Sur le plan financier, le Dr Yata a 
affirmé que la création d’abris 
pour chiens et chats errants serait 
bien moins coûteuse que le trai-
tement médical des personnes 
mordues par des animaux soup-
çonnés de rage. En effet, il a pré-
cisé que la prise en charge médi-
cale d’une personne mordue 
s’élève à 3 000 DA au minimum. 
« Cette prise en charge est impé-
rative, car il s’agit d’une ques-
tion de vie ou de mort », a-t-il 
insisté, ajoutant que le nombre 
de personnes mordues par des 
chiens ou des chats dans la 
wilaya varie entre 8 000 et 10 
000 par mois. Un simple calcul 
montre que le Trésor public de 
Tizi Ouzou dépense environ 240 
000 DA par mois, si l’on consi-
dère un chiffre de 8 000 per-
sonnes mordues. 
Le Dr Yata a estimé qu’une telle 
dynamique permettrait d’écono-
miser beaucoup d’argent du 
contribuable si des solutions 
intelligentes et courageuses 
étaient adoptées par toutes les 
parties concernées. En ce qui 
concerne l’opération vaccinale, 

toujours en cours, la wilaya de 
Tizi Ouzou dispose d’un quota 
de mille doses. A la question de 
savoir combien il y a d’animaux 
canins et félins dans la wilaya, le 
Dr Yata a déclaré que son esti-
mation dépendait fondamentale-
ment des solutions qu’il propose. 
Une fois capturé et vacciné, un 
collier d’identification doit être 
placé autour du cou de l’animal. 
Avec le temps, cette dynamique 
pourrait également toucher les 
animaux sauvages, permettant 
ainsi une identification et un 
recensement par espèce, comme 
cela se fait dans les pays déve-
loppés. 
Enfin, le Dr Yata a souligné que, 
en plus de la rage, la leptospiro-
se représente une menace sérieu-
se. Cette maladie du sang, causée 
par des chiens, des chats et des 
rats, est transmise par les urines 
de ces animaux, qui peuvent être 
ingérées par mégarde, entraînant 
la mort.  
Deux cas de leptospirose ont 
déjà été signalés dans la wilaya 
de Tizi Ouzou. Dans l’un de ces 
cas, un jeune homme a été infec-
té après avoir ingéré un pot de 
yaourt alors qu’un rat était passé 
par là, selon les analyses. Malgré 
les efforts médicaux, il n’a pu 
être sauvé. 

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine

LUTTE CONTRE LA RAGE À TIZI OUZOU 

Quelle solution idoine ?
A Tizi Ouzou, la lutte contre la rage s’intensifie. Le Dr Norredine Yata, inspecteur vétérinaire, met en avant 

la nécessité d’éradiquer les décharges sauvages et de créer des abris pour animaux errants. 

L’importance des solutions 
humaines.


